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Perfection Nouvelle dans »
4-
4-.11.50 »4 X4
€ les Etoffes pour Robes »4t ♦«•: ->

On atteint difficilement la peifection selon 
notre ambition, et l’initiative surprenante que 
nous avons pris» dans le choix de nos mar­
chandises pour robes nous a démontré que 
nous pouvons mieux faire encore que nous 
avons fait dans le passé. Le commerce des 
étoffes à robes est le p'us difficile et le plus 
ingrat de tous et nous avons travaillé incessa- 
ment à é ever notre stock audessus du niveau 
ordinaire. Nous avons concentré toutes les 
forces de production du monde dans ce genre, 
aim de pouvoir vous offrir les plus belles et les 
meilleures étoffes qui se produisent.

Nous insLtt ns sur le fait que jamais 
encore à Montréal on n'a trouvé une flic va 
riété de magnifi pies étoffes h robes, avec des­
sins différents, de sorte que deux dames pour­
ront difficilement porter deux robes exacte­
ment semblables. Toutes nos élégantes ap­
précieront cet avantage. Notre assortiment 
abonde en idées nouvelle et Suggestions 
d'élégance qui enchanteront les dames ache­
tant pour elles mêmes ou pour d'autres. La 
liberté que nous donnons à notre clientèle 
d'examiner nos marchandises, sans être ob'igé 
de faire le moindre achat, permettra à tout le 
monde de venir ;Hmir< r ces étoffes à robes.

» »4,C)N pourra se procurer" LeCa- 
nada-Français" à Montréal, 

à la Librairie Saint-Louis, No. 
288 Est, rue Ste-Catherine.

tPlusieurs milliers île personnes ont chim de Montmorency ; I M Beau- "•$•11 \n, 
assisté, mardi après-midi, à l’ouver- chesiic, St-Pierre les Becqueta ; Zél et je n'avais jamais encore vu un
turc de la première exposition pro- pliiiin Beaupré, .1. Théodore Beau- aussi magnifique défile dans tout le tiées dans cette classe et quinze pi ix
vineiale de chevaux canadiens, qui ,Issue, M-Célestin de Nicolet ; Di .1. Canada. Je veux en ('licite, les eut- ont été accordés : 1er prix, Di J. 11.

Il Vigneau, Trois-Rivières; M l'ah- tivaleurs de la province de Québec. Vigneau, Trois-Rivières; 2e prix,
Au cours de. ma va' ière de minis- Pierre I.a va liée, St-Norbert ; tu prix,

\rtlmr Phanvuf, St-Denis ; le prix, ^ 
Coulombv, St Norbert; 5e <• 

Laporte, St-Norbert ; j 
lie prix, Léonce (ladoury, Ste Klisa- <

i
dit-il, défiler les chevaux, classe des juments canadiennes, do <*

trois ans et plus. Il y avait 75 eu- * t« I
ISOfVUâKb promet d'étre un grand succès.

Le programme préparé ït cette oc- hé S. Turcotte, Ste-Agathe de l.ot-
lère page.—La date des élections te- rasion était des plus intéressants, bin ière ; Alfred l.aflamme, Ste-Aga- tie, j’ai parcouru tontes les exposi-

dérales fixée au 2«i octobre.—La A une heure p.m., trois corps de the de l.othinière ; Alphonse Charpen- lions du pays, et je vous déclare sin- Joseph 
première exposition provinciale musique comprenant les fanfares de lier. l'Epiphanie ; Léonce (ladoury, cèrement que votre exposition est la prix, Arthur 
de chevaux canadiens remporte St-I ly.ieinthe, Sherbrooke et St-Jeati, Ste-Kli/.aheth de Juliette; Joseph plus belle que j aie «‘iicoi e vue _
un succès éclatant.-Courrier de se sont formés en face de la salle du Clément. S,-Justin de Maskinongé ; Le Dr Couture, de Quebec, et le Dr bel , ; -e prix. W. P. Kcrney Mont- f

Cercle Philharmonique de St-Jean et Arthur Dufresne, St-Pie ; Pierre Tru- Raker, de Montréal, deux des juges, ncl ; Ne prix, Henri Deland. Lacadie, 4,
se sont rendus sur Iq. terrain en pas- choit. Saint-Fidèle de Charlevoix ;kF. m'ont dit qu'ils avaient eu beaucoup ;iv prix. Louis Touin. Repentigny ; J

île de difficulté à décerner les prix,4tant 10c prix, Mme Henri Pépin, L’As- *
les concurrents étaient nom h reut; et sumption ; lie prix, James Bryson, 4»

Mrysonville ; 12e prix, Albert Nussy,
Rév. S. Tur- 4

♦
»
*
»

!
»»Paris, Cousin «le France. *

livme page.—L’Intermezzo, Léon Lor­
rain.—Modernités, Arsène lies- saut pal" lis rues

Jacques, Jacques-Cartier cl Lemoine. Vortneuf ;
3èiue page—Cliosis* du Canada ( Fait» A deux heures, a eu lieu, l’ouverture Philippe «le Lu prairie ; Vit «lien <m- magnifiques

(liv«>rs intéressante.) officielle «le l’exposition. Il v eut en- «lin, «le I.acadie ; Arsène Penis, St- J al eu beaucoup «le difficulté h pré- Hrysonville ; Ue prix
4ème page -Feuillet,,., ; -Chérie". suite la parade des chevaux cana- Norbert ; Arthur Laporte. St-Nor- parer cette exposition et je crois que cotte. Ste-Agathe do Lotbm.èrc ; I le *
Sème page.—Commerce.—Pour les cul- .liens, puis un couvert par l'Harmonie hert ; Henri Vert,feuille. Maskinon- je n'ai pas accordé assez «le prix. A p.lx, Rév. <L A. L.-nneux, M-J,»a- «

«le Sherbrooke. Les gymnastes «le «.ré; Pierre Lavallée, St-Norhert ; Jo- la suggestion «le M. Demers, ic vais eliim de Montmorency ; 1 ,e prix, ^
Coulomhe, Saint - Nor- ajouter «le nouveaux prix afin que Thomas I lodge, St-Laurent.

Joseph Houle, Saint e-Klisa- chacun «les exposants le chevaux de II reste encore six classes «le che-

Saint-Augustin 
L. Poulin, Beau port ;, St-

Itichclicu, Saint- X. Desroches, »

tset te.

:i i
♦ti vatours.

Cèmc page.—Nouvelles «les Etats- l’Académie «le St -.lean vinrent alors se|)h
Unis. faire différents exercices, qui infères- licit ; (

7ème page—La bataille de Sainte- si,r,.n( beaucoup l assistaïue. Il y eut belli ; Horace Morin, SfrClyacinthe ; valeur, puisse, au moins, a en retour- vaux canadiens,
Itodier Saint-Liboire ; Jean- nor chez-lui avec un souvenii «le cct- que les deux

♦•v >
♦<«moins importantes 4$ 

premières, h examiner ♦Foy, Rémi Trmblay.—Congrès cn oultf diverses autres attractions ; Louis 
<‘t progrès, A1 me Bandura ml,— exercices acrobatiques, par A.
Chronique, Me'got.—I.es Petites 
mésaventures de la \ie.—E'hom-

%aujourd'hui, jeudi.
("est aujourd’hui qu'a lieu, en nié I. 

l'exposition de la société 
du comté de St-Jean, <•

Ormstown ; Philias le exposition.Pa- Baptiste Picard.
(juin ; (ourses de 220 verges ouvertes Brault, Ormstown

gymnastes de l’Académie ; musi- ri Pépin, l'Assomption ; 
les fanfares de SI-Hvacinl lie Mills. Ormstown ;

,)ar (|. SI-Théodore d’Act on ; Rémi fiant hi- Chambre des Communes, rai il soi- dont les officiers sont les suivants
Wilfrid gne bien les intérêts des citoyens de président, J. B Belaud, Laça die ; IV «

toujours quelque Q ; viee-présideiit, Joseph Bouchai d, Jj
secrétaivc-trésu- <

«
Il m’a fait plaisir de voir i< i M 

Robert Deniers, en qualité «le patron «le l'a- me temps 
d,. IV Sylvestre, gtieiiltlire. Je le vois souvent à la d'agriculture

, Mme veuve llen- ♦
>aux

me el la femme.—Mots de mou­
rants.—Aimons, Ernest Martel.

>«pie par 4'
>“juggling”,

Pour nos élégantes, la Beauté, p-, j«}, vxe reives militaires par les et*. Saint Théodore d'Acton ;
4St-Jean ; *

►
St-Si mon de Bagot ; Nar- son conté et il a *\.—Pensées choisies.—Cuisine.— dragons royaux C anadiens 

Petits conseils.
Fournier,
eisse laud, SV-Jean ; I.ueien Toupiif, chose à me demander. Quand je peux Si Valentin, P Q .

St- le faire je m'empresse de lui ««corder rier, A. N. Briand, St-.lcan, l’.Q
Pierre B, andin. Chamhlv Bas- tout ee qu’il me demande, car je ne ,Directeurs : I B Belaud, Laeadic,; <

les Cantons Joseph Bouchard, SI-Valent in ; lue

»7Les patrons «le l'exposition sont : 
l'honorable S

«le l’agriculture «lu Canada Biaise
et l'honorable Jules Allard, commis- sin ; Julien Bi-land Lava «lie ; Lucien «Irmeure pas loin, dans

alentours sain. dt> pagricu!ture «le la province C Hébert. Stott ville ; Stanislas «le l’Est, et mon Comté est presque Papineau, St Jean
vice-patrons : MM. Jo- Brassard, Jonquièrcs. comté de C’hi- voisin du beau cointé «le St-Jean.

Wpl, Deniers. MP , Gabriel Mar- continu ; Pacifique Baillargeon, St- Je suis un agriculteur comme vous Jean; Plis 
,.|1U11| v| p p Joseph Belaud, pré- Lue ; Jean-Baptiste Broault. Laradie; et je me réjouis «le la grande prospé- Henri Hébert. Ile-aiix-Noix ;
8i,,1e la société des éleveurs «le J. J Meunier. Iberville; Henri Té- rite du pays; la perspeetive pour l’a- Lord, SI Biaise ; Pacifique Baillai

V Couture, t.reault, Itouville ; Sylvestre et Fit- venir est encore plus belle. geon, St-Luc.
Encore une fois, je suis heureux «le Nous donnerons le résultat de «il

succès «le cette te dernière journée «l'exposition, dans ^

« /\. Fisher, I.aeadie ; Joseph Marehessault,•Sème page.—Dépêches Etrangères.
(Nouvelles «les différentes par- mjujK|rv 
tics du monde. ).

st ( Y4patrons

(
Narcisse Lord, j 

Moreau, St 
Lacollc . 

Joseph 4f

»flème page.—Echos
(nouvelles «les paroisses «le la Québec; 

région )\.
lOème page—Nouvelles «le St-Jean.

des •è443, 445. 447 Rue Ste-Caffierine Guest«St-Jean ; Chrysologue
Robinson,

♦
«•««in «le la rue Metcalf.

Jwvv<e e<é«èvve«e¥«r>vs'*«r«e'e\ *vvvvvv*v#*#***v**#**^
♦

♦
LA DATE DES ELECTIONS ^++++++++++++++*++++++++++++4.+++++++++++++fv^Jchevaux canadiens ; 

secrétaire ; 
l'hon
Louis Lavallée, W. P Kearney,
C.arceau, R. Ness, Br J. II. Vigneau, Anne «le Beaupré; Alfred Bissmmdt- «lu-i^r. qui est un tnagnifiquii eneoura
V|, p. maire «le ,1a ville «le St-Jean, te, Waterloo ; Joseph Toiipin, Lava- gemcnl pour les éleveurs «le la race

Le dixième parlement «lu Canaila a , s vt, ssier, et James O’Cain, pro- die; Jean-Baptiste Meunier. Sabre- chevaline,
été dissout hier, et les « lecteurs sc- ' vois • Phidime Guérin, St-Siméon de L’orateur

de retourner au pouveir \ Bel and, directeur J. L. Hébert Vc.imI Remaniée.''. Nette Ban de d agri ultuic «le
Voilà ce que l'on annoncé après T(q(.sil]mre Brossard, Luc Papineau, Stanbridge ; Narcisse Bilodeau, Pike siiecès «!«• cette exposition. Il félicita

l'assemblée «lu cabinet, hier apri«- Vircjss(, Lon, el \ \ |>elaiid. River; Louis Rivet l'Assomption ; particulièrement notre député du fê­
la- comité «ie réception se compose Louis Touin, Repentugny ; •Simeon déral d’avoir obtenu «lu ministre que

l'Epiphanie ; Norbert cette exposition eut lieu à St-Jean.
François

Arsène Denis, directeur . rc. Louis Vandal, niveau, comté de
Ls. Sylvestre, Ha got ; Pierre L. ('omeau, Saint-Sé- constater l'éclatant

M hastien ■ Théodore Jean GiTIfert, Ste- première exposition de chevaux cniia- notre prochain numéro
fEUEiiALES I Avantages exceptionnels jN. Carneau,

F xçt; au uUdbie -------- TTT ^

Courrier de Paris ♦
suivant fût l'hou. Jac- ♦♦ —vont— ♦4SOMM A IKK 4-♦; ♦♦ JEUNES CULTIVATEURS

1 à EL1E, Manitoba
4♦•i*nii voleur am-ii ieam 

Un aviateur français uni l échai^ ^ 

ne belle.—Le téléphone sans fit.—

de la bataille de + 

Au Mb roc- —

V restai I +4-
♦
♦
♦midi.

L appel nominal des candidats aura 
lieu le 1U octobre.

I a date des élections est un

4-
4-* tde MM. Luc Papineau, Jos. Demers, Charpentier, 

peu député de St-Jcan-Ihervillc ; CL Mar- Perron, La prairie ; 
plus rapprochée qu ou ne I axait pré- c,l in(1 député de St-Jean ; J. S. Mes- drenu, Lacadie ; Joseph Verdon, St- té de St-Jean d'inaugurer cette non­

".......

piétés assez tôt pour avancer le scru- Los juges des chevaux canadiens die; Eucharist e Lamothe, St-Denis ; qu il n avait jamais vu uni aussi bu­
tin «le deux ou trois .jours. sont MM. Robert Ness, Howick ; Dr J». Duehcsncau, St-Tite, comté

J. A. Couture, Québec ; ‘Louis Laval- Champlain ; Arsène Poissant, 
lée, St-Guillaume ; Dr M. C. Baker, Biaise, Dr Georges Tassé, Iberville.

prévu la

L’anniversaireGau- Car, il appartenait bien au beau com-
Trente milles de Wnnipeg, 4-x X 4-Mars la-Tour « 4-4 ♦proposée M. Emmanuel Arène- ♦ l’aroisse ouverte depuis 0 uns.

4*> la mi lies canadiennes françaises de la province *
de Québec. *

X♦la Chanteur ambulant —Mort de Mlle 

Subra,.—Une leçon —l e ténor La- ^ 

ldache.—Une aventure extra rdi- 

naire.—Les relations commerciales

r.r:::.-“ - • I4 mille acres OB terre a vendre, i '

* PARTI K KN (TLTUIŒ HT
1’ARTl K NON DfcFRK’HÊB,

Vendus à Conditions Faciles.

de le exposition de chevaux, et que 
St- chose ne s’était jamais vue avant au- :

Un BEL l..ÛuE :1 ne église, une école dirigée par les Sœurs.« jourd’hui, dans le pays.
Parlant de la classe agricole l'hon. 3 magasins, un hotel,

Une fromagerie, un élévateur. ,
Ainsi que nous 1 avions 

deuxième journée de l'oxpositirfh pro- M. Bureau eut un mouvement d’clo-
“Vous êtes, dit-

Jiicoh Pollard, Bowman- 4-Montréal ;
La compagnie de chemin de fer du Vj|[e Ontario:

Grand Tronc- a reçu de nombreuses ; classe numéro 1. classe spéciale vinciale de chevaux canadiens, mer- quence entraînante :

wa .Miis ref» toiivs. c, ii sont inmm- demande de la société des éleveurs de dietmes, comme Pont d’ailleurs cons- pas les gens des unes qui loin c _
parables pour le confort, la riches e Revaux canadiens, comprenant des taté les honorables ministres et les richesse d'un pays, ils ne sont que des
du menu et la bol H tisse des employés. ,.||evaux ,|c trois ans et plus, seule a autres orateurs qui ont adressé au- échangeurs, vous, vous êtes les pro-

cago, - j'ai pris le moilLtir dîner de prix furent accordés ; 1er prix, Arsî- l’élevage de chevaux. ses mains les biens de la terre ,t ts La police a ai t et i aumuid lnn
ma vie. Le service était excellent, ,i(1 p,.uis. Saint-Norbert ; 2c prix, J. On estime que mercredi après-midi, celui qui regarde lever le soleil, qui voleur américain, du nom de Benedict
les employés coin mis. les mets ex- ^ y|,r„paH Trois-Rivières; 3e prix, j| y avait environ 20,mm personnes voit tomber la goutte de rosée mail- Lupraska, d,. San Francisco, dont la

Z%rZTl,T%m,,T V. Diiclti’siieau, S„l„t-Tlte, cm„«" * sur lu terrain. nul,..alors qu'il s'eu vu um,m„lir sa ,,/ei.lit,' .Mai. d'opérer eh,, les 1,1-
Tous mes < ompa '• mis de xovnrv Champlain ; 4e prix, Hector Char- A la tribune d’honneur on rcmar- rude tâche de laboureur. mut ers. Il » été arrêté en pleine o-
pottr l'aient vous en "dire autant.” ’ land, Bromptonvillc ; *fx prix, D. quait les honorables Sydney Fisher, Acceptez mes sincères félicitations Accompagné d’une femme

Chassé, Saint-Zéphirin ; lie prix, lien- ministre de l’agriculture du Canada, pour le beau succès remporté au jour- (|l|j cWt sa rompli e. il est
ri Dvland, Laeadie ; 7e prix, Arsène Jacques Bureau, députe de Trois-Ri- d’hui. arrivé en automobile chez un bijou- ♦
Denis. Saint-Norhèrt ; 8e prix, L. P. vières, et solliciteur-général dans le Ce succès nous démontre une fois tjer auquej j, a demandé à voir des J des chemin* de iVr Canadian Northmi vt G. T. 1*.

La grande ouverture des modes au- Sylvestre, Saint-Théodore ; 9e prix, gouvernement Laurier, l’hon. juge D. de plus que la province de Quebec, bijoux % de grande xaleui. l’eiidaiii

"SE Sz 5:- =:
toutes les plus élégantes (et nouvelles town. Après le magnifique défilé «les the- toujours la plus liehe proxinu du j)aSsfl sul- les ni us bt-aux biioux, lors- ^ écurie de 75 pieds de longueur. ' ] [
créations de la saison 1908-1909. y0ici |., liste des propriétaires de vaux prenant part au concours, de- Canada. Ciu’il a été arrêté par un cm «love qui 4.
Nous comptons avoir l’honneur do Vu- chevaux canadiens qui ont pris part vaut la grande estrade, qui dura en- M. Joseph Deniers, en termes lieu- avait s»»1 ,ant llvs vojs 4.

à ce concours, le plus grand nombre viron une heure, M. Joseph Demers, reux, présenta ensuite I bon. D. Mo- rffpi.tu(rs par ,t. |ins(,s’élève à ♦ Polir plus d'inl<»rnfiitjolis s'adresser à
d’entre eux avant des chevaux ^entrés fit un magnifique discours dont nous net, le nouveau juge de ta cour supe- jr)(>+

ne donnons ici qu’un bien pâle résu- rieure pour le district d’Iberville, à
l’auditoire.

L’hon. M. Monet fit une courte et

; 4-
4-
4-

la 4m

la

4-
•4par Paris. 3 septembre 1908. 4
4:un

t PAS dcomptait.::
Paiement; faits avçc la moitié de la recoltç annuelle.I♦ Le terrain le plus éloigné est à I milles de la station - -LES MODES

:
maine prochaine.

-----('ONIHTIONS FACILES.-----4

tre visite. Chez Mme L. V. Poulin.
------- 4^4--------

COMMENT PC Kl FI ER LE SYS­
TEME.—Les Pilules Végétales de 
Par melee, sont le résultat d’études 
scientifiques sur les effets d'extraits 
de certaines racines et herbages sur

t AIME BENARD, M. P. P. idans plusieurs classes :
MM. F. \. Tuneau, Ste-Vrsule de nié.

Masklnongé ; Donat Citasse, St-Zéphi- M. Demers dit qu’il avait à
vin ; Domina Charron, St-Constant; pli, un .devoir très important et bien spirituelle allocution.
Henri Deland, Laeadie ; Anaclet La- agréable en même temps, car la so- Après avoir remercié le président y] Blériot, l’aviateur français, a 

les organes digestifs. Leur emploi a mol!l), Hiver ; .losêph Deland. eiété <!’Agriculture «in comté «le St- de l’avoir invite à adresser la paru- ,.(f aujourd'hui victime d'un autre ae- ^'44 444444t»4t4tttttttr
démontré, en plusieurs occasions, Lav Anatole Tremblay, Laeadie Jean l’avait chargé «le souhaiter la le. il dit qu’.rn lui infligeait en même chient pendant un il faisait des ex né

zür": vzar/,%^
sang et qu elles enlèvent toutes les s t-Justin de Masklnongé; I leetm lié- cette exposition de leur présence. A «»us savez, dit-il, «|ti un juge a h ^ rompant son équilibre. l'a fait, lions que tusiu’à Melun, située a I armée française cherchant à s’é-
accnmula lions morbides «lu système. ,.|||i;(,r , „lie lue Papineau St- ‘Vous avons dit-il, une exposition «le voir d’être aveugle. Et par un tomber sur lo sol. Les ailes, le cou- ouelque «marante cinq kilomètres de ‘happer de Metz les 15 et lti août

lonric, St-Clet ; Adélard Boni a v, Baie positions du pays. Nous devons eh a- bien difficile a accepter. nécessaire «le prouver que M. De èo- «le toute la région et des pays anne-
St-Paul . Jacques Antoine Cartier, leureusemeut remercier l'hon. minis- AL is le juge, en retour, a le ternit rest « perfectionné son appareil au x«s et on peut évailuer à 20.000 le
St-Antoine de Verchères • J J De- tre «le i'agricultui* «le vous avoir d’entendre les témoignages. Et ilAis —1— cours des derniers mois." nombre «les visiteurs qui défilèrent

,.,c«di, : Albert Nttssy. Ht,............. ' ,.'„o M,, Ap™Uion ....... M. «j. J.% ÏÏSfVoiî-JïSS. "«Tt,

a- faite dans le pays. . Forest complète se< man- tour Eiffel et celui de Dieppe, séparés xés par la route de Gravelotte. Un
L’hon. juge Monet déclare qu’il est ts nour établir «les relations uar l'un de l’autre par une distance de 15'important service d’ordre était ontn-

hetireux «le s'adresser encore une fois ,a ,|,onie .ans (il entre le poste kilomètres. Cet essai a été «>n - ne nisé au Poteau-frontière oh une \ing-
Car cii’il a établi sur le toit du Metropo- peut Plus satisfaisant, «mm tu il ait laine de « endamus français et autant,
fils l'itan Life Huildiim «le New-York et été fait dans «les conditions atmos- d allemands secondés Par «les «loua­
' relui ,le la iour Eiffel «t l’iris nhérinues «les nlus défavorables. IV- mers, veillaient avec soin à ce allé

1rs Parisiens enthousiastes voient "uis lors, les lieutenants f ran-is Co- les militaires des deux pays, venus en
Il fait ensuite un magnifique por- (p<^ arriver le jour où New-York et lin et Jeanee ont. roi collai oration a- nombre à la frontière, n’en démissent

11,1,1 <IU <h" lal" " ^ ‘ ,mU"r <I,S ‘r: ex»*ort s ' ne° sonl cependant nas nirfirx «!«• la marine, réussi à télé- Nul incident ne se produisit malgré

a tentatives seraient faites nom é- endroit d.-s eêtes « e Bretagne situé à 
Le ministre .de l'agriculture dit en été très bien.rempli ; l«*s gymnastes t.hamrrI des communications entre 500 kilomètres de la première.

à de l'Académie «le St-Jean et nos dra- New-York et Paris mais ou il doutait

4retn- 4- jiotel Froi)tel|ac, WljfNIPEG.4
4

an- j
UNE SESSION DE LA

Cour du Banc du Koi r
avant juridiction criminelle dans et sonvillc ; 
pour le district d’Iberville, s 1 tien- vr«V Vasseur. St-Pie ; A. N. Deland. canadiens est une «les plus belles 
ilia au Palais «le Justice en ki 
de Saint-Jean, dans le dit dfMiht.

VINGT-DEUXIEME

«

ville St-Jean ; Dolphis I.essard, SI-Dax id c’est pour le démontrer que. nous 
d'Yama.ska ; Elie .Boulais, St-Alexan- vous fait celle exposition, dont le 
dre ; Danoise Piehé, St-Janvier de résultat le prouve abondamment. 
Terrebonne ; La Société d’Agriculture M. Deniers termina, en faisant un

JEUDI LE
JOUR D’ormBKIt PROCHAIN 

A DIX HEURES DU MATIN 
En conséquence, h* donne avis 

|bli( à tous veux qui auront >. noursui-
'Z zria~.“-........ . l.avoic. RMchot, VA.-omp- dtv„„pprr l'«grku„„„. c>„

«list rit t et à toutes les autres ver- tion ; Arthur Phaneuf. Saint-Denis ; va il 1er au bien-être «lu peuple.
Médard Marceau, l.es Cèdres ; Il C. puis l’orateur, en termes heureux, champs, de son honnêteté, «le son «le- 

Ju- Collines, Hemmingfurd ; William Tho- présenta l'hon. M Fisher à l’auditoi- vouement et «le son patriotisme.
Le programme des attractions

h la brave population agricole. 
Zéphlrln magnilique éloge «le notre belle elas- il est glorieux «le «lire qu’il est

“Encourager et de cultivateur.
I>u" du comté de I.othinière ;

diet, ÿît-Edouard de I.othinière ; se agricole et dit
tra-

Mercier «lu corns «les imré- pas les limites.

sonnes, qu'elles v soient présentes. 
Je donne aussi avis, à tous les

et Ofiieiors de I ;gvs de Paix, Covvi"- 
la Paix, pour le «lis> rict susdit uu'ils 
aient à s’y trouver ec touts les re­
cords.

St-Laurent ; Anatole remas .1 fudge,
Bouchard. Sl-Valentin ; E. W. Hébert 
lle-aux-Noix ; Hector 
Bromptonville ; Wilfrid A
Pie ; W. P. Kearney, Montréal ; Da- fréteurs et la société d’agriculture du finale, ont soulevé de nombreux ap- 
vid Brown, St-Joachim de Montmo- comté «le St-Jean, du beau succès plaudissements. 
rvncv ; Rév. G. \. Lemieux, St-Jàa- qu'ils avaient (emporté.

Chai land, résumé qu'il était fier d’assister 
Roy, St- cette exposition, et il félicita les di- gons dans leurs exercices et charge leaucoup «m'elles réussissent, tout au

moins cour I instant.
“Je connais, a-t-il dit. l'instrument 

chimie! M. de Forest s’est servi en 
Les juges ont examiné mercredi, la aV1jj ,it»riiicr pour des expér entes en-

I.OUP MA Y HA* D.
Shérif.>

Bureau du Shérif.
Saint-Jean, 14 septembre 191*8. 
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Le vénérai d’Amade, commandant 
On a célébré St Ma.ra-la-Tour (Heur- les forces française* au Maroc, télé-

î



' Y" ' ■ pait
N

ILX (JAKAWt «WNCMfl HPT LX FMHOÛ OANAMBNft * ' ii wnmMKim ww

L’INTERMEZZO(Suite dp tfcrp page) uni fl dk jouit d'uiif. exueMentv san­
té depuis. Je ne puis assez rendre 
grâce aux Pilules Roses du Dr Willi­
ams, pour ce qu'elles ont (ait pour 
mon enfant, et j'espère que mon ex­
périence bénéficiera à quelque autre."

l.es Pilules Roses du Dr Williams 
sont vendues par tous les marchands 
de médecines, ou l'on peut se les pro­
curer par,la poste, à,50 cents la 
bulle,ou six boites pour $2.fit», de 
The Dr Williams' .Medicine Co., Un'dé- 
ville, Ont.

sant Un let, eiilendte vxprhmft lcdi 
pcusi'v sur les vertus de l'ètie qui se 

graphie que les débris de l'armée prétend fait à l’image de Dieu. 
d'Abd el A>iz oui commencé à se 
rassembler à Sellai olr le sultan a 
établi son quartier général.

On pense que le sultan AA bd cl Aziz 
fait ses préparatifs poui sv leplier 
vers la côte de rAllantiqme

Pour les petits Pieds

$ & % i

(KKA(iMENT)
—T—

ftf(mD'AIMtKS I It: N 111 m; INK
/Un ténor qui out son lieutc de célé­

brité. Lablachc, uimiul à exécuter le 
loin que voici :

Il prenait un verre de cristal mous­
seline et le faisait lotit d abord réson­
ner il un léger conn d'ongle. Le xvrie 

Emmanuel Ai eue eut deux a met Is émettait une note, lin I annioebanl 
l’homme politique et le liOléiateui. alors de la bombe, et en pioduisinl 
Mais il porta dans sa double exist en- la nu me note, ax et forte, les xibra 
ce la même iioncbalaiioc et le même lions du verre donnaient leur maxi­

mum d intensité et le léger récipient 
Il mettait une sorte de dandysme idatait en mille morceaux, 

ii raconter les procédés scandaleux qui l.aiilacbe tirait une grande vanité de 
lui assuraient en Corse de perpétuel- te résultat. Il faudrait nas croire, 
les réélections. Il se glorifiait de te- t eueiidaiit. que les foils ténors dm 
nil le record de la corruption élue- péia puissent seuls cassei un x clie eu

chaiilaJiL l'oint n’est la soin de eban 
—Un joui, nous contait'il. i'étais in selon les règles rigoureuses de 

candidat» dans l'arrondissement de l’ai ; il suifii de crier de toutes ses 
Sari me. l'ai hasard. un x illagv m’é- fort es, dans une note proche de celle 
tait complètement hostile, le n avais dolin' e pal le terre, lit cela est it 
a ma dévotion que les goudai mes el ki portée île tout le monde, ou il peu 
les fouet ioh n aj res. Cependant, il fal- pi es. On peut ainsi se donner l'air 
lait avoir pour moi le bureau car ce- de possède! une voix it tout casser, 
lui nui tient le buivau ai toujours I. 
majorité. C'est l’enfance de l'art.

‘ Donc, iw conseillai au Inigadiei de 
gendarmerie la- vote commence à 
huit heures. .Faites donc avancer d'u­
ne heure vos montres et l'horloge de 
la mairie. A sent heures, nos amis 
entreront dans la cal le de vote et 
formeront le bureau. Quand nos ad­
versaires arriveront, ils trouveront la

^Scotch^

WhisKies

Tu ne m'aimes pas, maigre tes aveux :
('e a'est pas cela <pii lai t mon émoi ; 
Pourvu que je puisse ad mirer tes yeux,

Je suis content comme un roi. 
Tu vas me haïr, lu me liais, la lèvre 
Rose essaie un mot inart iculé ,
Tends ta lèvre rose a nia bouche en lièvre, 

Et je serai (oiisulé.

—7— i
vm

M! Sont les meilleurs sur le 
marché j la preuve est 

dans la bouteille. *

Les essayer c’est les adopter.
Demandcz-lcs ils sont en 

vente partout.

T

E i♦
sceptieisme. AStUyE«|E|ll? D’OFFICIERS 

ALLEIRAhDSOli ' in- jure pas, et embrassons nous,
Car je u" crois pas aux seiments des femmes. 
Tes tlivrs mots d'amour, chère, sont bien doux, 
Mais plus doux encore est à nos deux âmes 
l e baiser brûlant que nous échangeâmes ;
Car je te possède, et sais qu'il est vain, 
la* serment d'amour, et il'engage U rien 

... Jure, mon Aimée, «di ' jure quand même, 
Jure, et je croirai, chère, à ton serment :
Sur un simple mot, je crois quo tu m’aimes, 
Que tu m'aimeras éternellement.

rjt u pénible incident vient de trou­
bler le calme de la petite ville de 
garnison de Zittau, dit une corres­
pondance de Berlin. Après un repas 
copieux, oü le champagne n’avait pas 
été épargné, trois officiers conçurent 
l'idée de terminer le festin en prenant 
une dernière coupe sur le haut du clo­
cher de l'église de Zittau. Munis 
abondamment de bouteilles de ‘‘sekt”,

las enfant usent généraflixment leurs 
chaussures très viu*. Si vous voulez- 
remixlier a cet inconvénient dans les 
mesures du possible. achetez nos 
chaussures pour garçons et filles, qui 
sont fartes d’un cuir izsisiant et u li­
vable. Nous devons ajouter qu'elles 
sont en même temps que toiles, élé 
gant os et confortables. Nous en a­
vons de tous les genres, houeoieuies

BERNARD A LAPORTE
MONTREAL.

loi ale
Aqimtc

La Vigaudine
est supérieure à l'eau de Javelle ; elle m'a 
pas sa pareille pour blanchir le linge 
de toile ou «le coton ri enlever les 
tache» de trait», thé, etc., etc.

Damcndai-la a rolra Cplclar.
C. VIGAUO, Manufacturier, 7191.1 Mont-Royal.Msotrul.

%

LEON LORRAIN ils firent l'ascension du i lui dur et 
s'installèrent confortablement sur la biiivs, iuussi de magnifiques sandales.

Nos prix sont des plus avaiifrake'ix vu 
même temps.

Un jeune fonctionnaire russe il’Ask- 
liabali. dans la nroviuce de Turkestan 
russe ( Asie, ventrale). vient de sortir 
sain et sauf d’une aventure vraiment 
extraordinaire qui -, fait le tour de 
la presse parisienne, cette aventure 
rappelle les contes des “Mille et une 
Nuits”.

Hâtons nous de dire que le tenue 
représentant de l'administrai ion russe 
en Asie centrale est. à si s heures 
perdues, un chasseur passionné.

♦
plus haute plate-forme. Il y eut bicn- 

n ai pas encore atteint ce degré de foule pour contempler ce spirt a 
vertueuse hypocrisie.

Mais il % a Wiviix que cela, il

V1 de militaire d’un .genre nouveau,dont 
n®' les badauds s’égayèrent d’abord de 

I f‘,l|t l,as 1 oublier, pas plus que nous t.u.lir .Mais leurs disposi-
ilevons oublier que nous sommes les , 1()lls changèrent bientôt lorsque les 
descendants d’une race qui est la pre- officiers, 
mière du monde dans les arts

Modernités ! Chas. Wilson,
RUE RICHELIEU,

P'place occupée. Ils constateront, nue 
vous êtes eu avance Vous leur prou­
verez. montre on main, du’ils se trom­
pent d'une heure.

“Il v aura bataille, ils proteste- 
Mais comme i‘.v dans m >n Ml

Charbon et Bois

dernières munitionsleurs
, ,.v , . *es ayant été épuisées, jetèrent du haut
De.iîi, malgré que nous jouissions sciences et les lettres. De par notre du clocher coupes et bouteilles,

Un jour, sciant trop éloigne de la envoie d une température, pour ainsi uljgjm.| noUs

" ............. ... - SzC Zilit ,1 . outait avec fierté ,l un raU" , ,a" la ll "!l,s l,u‘*1’ “u m,,ms all<k'ha,,'es* a"""'Ka"l des ,v ,.Jokl.” amérimin, en nous inspi- bi„Ker ,a ,lc Ziltau pour assu-

.................

ils ne sont pas de cette force. . yici,s ave. nous, il ne fait nas *P''(taeles tous plus intéressants les Vons encourager le vrai thé-
Ion de rester au bord du nréeiniee' ” lll|S ‘lu<* ,l‘s autres. Aire, le bon théâtre, de préféreu- paS p|,ls édifiée que les bourgeois

A sa grande stupéfaction, le jeune Parmi toutes ces réclames et ces al- ct. ^ ces spectacles qui ne sont pas ,|(, zittau det FrSSûTS*"**a^~ ur"""' ......fiais ries musiciens uni ont nom mis. hlce. Vin i femmes l’entouraient nul ,al,ln^P°"r les mit lier tmis, bs ama- ,, serait trop simple de me répon-
sion de raccompagner de leiu mieux. emit rairenn ni aux usages du muvs leurs d art. l.es scènes françaises « e (|lL, qu’j| faut bien se contenter de ce
se déplace maintenant avec un nbono- n avaient lias la figure voilée. Il sc la métropole, ne donnent que du nié- (|1|>(||1 |mlls (|,,mu. qlu. |v théâtre dont

trouvait dans un sérail le mari des drame et du vaudeville. Le théâtre jv veux parler ' n’existe pas parmi

ns? *-7... . ....^ — <>,„■ ....
frai n de “Rends-moi mon cœur” < st le remplacer. plaudii des ouvres si lieuses, lis 1>r|Se aU sérieux. Nous avons eu “Les
fredonné à ions les carrefours. Or. Wait la volonté des cimi éeouses chefs d'o uvré des grands écrivains de Xouveaulés” où l'on représentait ries
sait,.,: que certaines chansons imuu- Pout s'assurei que leui nifrl ImPT» France, n’existe plus. Honte h mix u.UVre* de grande valeur, lui a-t-on du „„blic depuis de nombreuses an­

...........-...........—
g rets de Mignon laO.OOn ; le “Pre*- 1 jon bizarre s'étaient nasses lors .u'-) aim 1 “ a'u' '* 11 -v a *lue dans h. gmu visiter, dans bien îles cas elles n ont a„„éc, simplement parce que ce thé
mi. r boiruet de Lilas . "lus de t"n - une de ces femmes, nommée l.ielk» léger, folichon, burlesque, qu il peut p„ COUVrir leurs dépenses. D’ailleurs,
nun On cite encore la “Chanson des „,,i s'était sérieusement émise du offrir un certain intérêt; car ses
Veil n lier.s” et presque toutes les et uni- ieiine fonctionnaire, avert il en secret ,|ra|m.s SOIlt enfantins, et la plupart
sons de l’aulaus. le ioune homme que les autres avaient

Mais le records an'm i initient à la résolu de l'assassiner le lendemain,
scie, bien oubliée maint enaiiit “En car le retour du maître de lu maison imitations.
voulez-vous des /'homards ' " un- fit était5 imminent. et elles voulaient vf- II reste les "pattes en Pair ", corn- n’(l|lt Vue que la recette, ils ne 
la fortune du roi des camelots, mort facer toutes traces de leur infidélité. mc distraction aux amateurs Intelli- i n vaillent jamais pour la gloire.

y..: æ*. Ia.'« swsrïïiïm a■" ruT f.TtL: ^ "rs — "•t,ra,r 2
deux chansons ont battu, comme ebif- „„ ,|,eval et s'enfuir ,ull,‘s Jambes; l,aralt**1* ont t"’llou,s on vous en donnera ; exigez du mé­
fie de tirage. "En revenant de la Mais à ncine le ieune homme av-it- de I esprit. Nos sévères moralistes en |ul|vamv (>i <>n vous en donnera ; exi-
Rev ne" PMI.IMMI exemplaires. ,1 sellé le cheval une les aut n*s fem auront peut-être du chagrin, mais glV d(,s “pattt*s en l’air" et ou vous

Et il faut ajouter à ce> chiffres des mes. s'apercevant de la tentative d'é- c'est comme cela. Ils ont applaudi à donnera • exigez des nègres et des
ZZ 'uiïfciïSJ'SÏÏ. **......-'*• "u .............. . et lie»..........a,

de. dont les éditent s et les chanson- ce. 1 ne d'elles s'arma d'un poignard l",ul ',IX>
nier s s’iir tiiètcnt fort en ce moment. ,*|, s'élança sur le ieune homme pour

le tuer. Mais la tonne LielVa le cou-

l.a saison théâtrale est ouverte.

font
parti le Sous-préfet, le préfet, le mi­
nistère et la Chamhte nous aurn .

qui
ST. J KAN, 1*. Q.possédons des facultés vinrent se briser au milieu du publie.

Porte voisine du bureau de laaller
“Dominion Express'*

\

L'autorité militaire n'a d'ailleurs
Compagnie Générale 

Transatlantique
Le plus beau charbon tiré des mines 

attend votre ordre. Nous avons tou­
tes les recommandations que vous dé­
sirez. 11 est très bien susses. Il 
vous sera livré d'une manièrt promp­
te. Il vous donnera satisfaction par- 
cequ'il est d'une qualité satisfaisante.

Nous avons aussi toute sorte de

la conduite des trois 
elle vient d'ordonner 

une enquête contre les coupables.
DcNew-York eu Hevie-l'en», (France-----------

-----------------------------
UASTORIA.

Lafiorte Que Vous Avez ïoujours Achetai
Départ chaque jeudi à 10 hre. a n»

Kl aube. Et il fait mette Perte U
/k“L.\ LORRAINE". . Septembre 17 bois de chauffage.
4- LA SAVOIE "............. Septembre 21
I- LA PROVENCE". .
I LA LORRAINE"............Octobre N
è' LA TOI RAINE" . .. . Octobre 15

De ce temps ci nous possédons de la 
Octobre 1 graine de mil et du trèfle de première 

oualité h des prix raisonnables.
- -----------------------

l.e thé “Salaria" conserve la faveur
t

D. GODIN & Cic
* Paquebots à deux hélices. 

GENIN. TRUDEAU * OIE. 
agents généraux pour le Caaa4» 

>1 res Notrs-DaDfr-OuMt.

conserve sa supériorité et est tou- 
c’est le public qui fait le théâtre, on jours de première qualité.— ««. 
lui donne ce qui lui plaît, ce qui

Marchand de Bids et Charbon
♦

de ses pièces sérieuses de grossières |e mieux, car les directeurs
de théâtres ou de troupes en tournée

La Revue hebdomadaire 149 Rue Richelieu. St-Jçan, Quç.
Envoi sut demande, X, rue G a ran- _ 

elère, Paris, d’un numéro spécimen 
du Catalogue des primes de librairie 
(28 francs de livres par an).

Cbnmiqi.es de la “Revue Hebdoma­
daire" :

"Politique étrangère’” Gabriel ITa- 
notaux, de l’Académie française ; 
"L’Actualité", Paul Adam ; “Le 
mouvement des Idées", Edouard 
Rod ; “A travers l’Histoire", Etantz 
Eunck-lîreiitano ; “La Vie au théâ­
tre", Henry Bordeaux; "La Poésie", 
Charles U* Ooffic’ ; “Les Livres", *"* 
Jean Lionnet ; "Les Sciences", Léon 
Pervinquière ; "Les Beaux-Arts", Pé- 
hidan ; “La Musique", Jean ('lianta- 
voine.

"La Revue hebdomadaire" a acquis 
la propriété du "Monde moderne, fon­
dé en 1894. Cette publication est fu­
sionnée à partir du mois d’aoûf 
avec la "Revue Hebdomadaire".

Paraîtra dans “La Revue Hebdo-

Rhumatisme
INFLAMMATOIRE

K/S tir l'tlkir Aiiti-Bbumatiqae?:.^-^^,!;:
ment du Rhumatisme Aigu, Chronique, Articulaire, Inflammatoire, 
Musculaire, Goutteux, ainsi que du Lumb&igo et de la Sciatique, 
$2.50 la bouteille. Demaudez-le à votre pharmacien, ou à M. le Dr 
.JOSEPH COMTOIS, lti-'fti rue St-Jacques, angle de la rue Atwater, 
Montréal. Consultation chez lui, à domicile ou par correspondance.

scs, et ou vous en donnera ; exigez la ,, 
J'oubliais un genre de spectacle au- lune et on vous la montrera.

La saison mi(e est ouverte.
Délit, malgré que

X
. , ,, quel j'assistais ces jours derniers, et

Xt t t;„ ü,.ij'.,,z: ««■ «.«.«.er...... .............

Elle tomba ravie morte. Un artistique est encore à faire chez nos encore dune temperature, pour ainsi
qu'ils • manquent de dire, estivale, nos journaux sont rem-

profita pour g0fn, pour n’en pas dire davantage, plis de réclames de théâtre, vt un peu
C'est d'un spectacle nègre dont je partout s'étalent des affiches plus ou

moins alléchantes, annonçant des dra­
ke mes à sensation, des comédies musi- 
du cales, "pattes en l’air", bref, des 

Je veux spectacles tous plus intéressants les

nous jouissions
poit rme
moment de stupeur se produi. i et le compatriotes, 
ieune* fonctionnaire en

Mill- Julia Subra. ancienne pension­
nai te île l'Académie nationale de mu­
sique. est moite à Rueil. des suites 
d'une crise d’abtiminei ie. la- corns 
sera ramené à Paris et conpuit direc­
tement au

enfoui ( lier son cheval
Ce n est que vers le soir, quapd il ,

aperçut sa maison, à Asklilmb. qu'il vt‘ux l,arlcr- 
se sentit en sécurité. Dans son genre la troupe était

Mlle Sul.vu flail entife i. ÏOpér. V‘"'1 ,.Vulr„?"
en 1875 et s'était fait tout de suite La commission douanière franco- moins on me 1 a affirme, 
remarquer nar la grâce et l'aisance américaine. a terminé aujourd’hui ses bi,.„ croire 
de sa danse travaux. Mç James Burton Reynolds,

Passée sillet en 18X(i. elle débutait I assistant secrétaire de la trésorerie
et ses collègues, partiront demain d 

i-t nh- 11 P<IU| retourner a Washington.
Tous faiT croire que les commissai- blagues "yankees",

1rs américains et français, sont satis- .s“ dialogués m’a beaucoup in­
. faits des résultats de leurs délibéra­

tions (,9ii. croient -ils. seront) avanta­
geuses pour les deux pays. Ils se
sont mis diaevord pour recommander que peu gâté mon plaisir : c’est que ; a danse de Saint-Guy est une ma­
il leur gnuvernemàiit respectif, l adop- Ce spectacle nègre a fait salle corn- ladi(j (jt.s m.rfs causée par un état
lion de concessions mutuelles, concer­
nant l’entrée des \ landes américaines 
en France et l’imuot tad ion des cotiser-

iISAIE HEÏEÏ,tcmnle de la rue Roqué-
mplue

WMComme genre aussi, uns que les autres. Marchand-Tailleur et Njercerie;.
59 rue Richelieu,

Coupe garanti* SL. Jetxn, Que.

ARSENE BESSETTEdecette représentation comprenant, 
l’excellente musique, du chant, de la 
danse, des tours d’adresse, de vieilles 

sous forme

; *
i-dans les “Deux Jumeaux de Derga­

me’ ’. continuait nar “Saplio". 
tenait,son premier grand succès dans 
la fêtv du Printemps (“Hamlet").

Passée premier suiet. elle créa en 
suite "Ùoppélia" et “Patrie"

Eli 1902 elle quitta l'Opéra un neu 
contre son gré. et fut remplacée par 
Mlle Sandrine

L'école française lerd. en' Mlle Sa­
lira un de ses meilleurs rent-Len-

D)MSE DE MIMT-OUY
de madaire, le prochain roman de Mau- 

guéri par les Pilules parrès, de l’Académie française, 
"Colette Baudot-he’\ histoire d’une 
jeune fille de Metz.

La Revue hebdomadaire vient de

A L'ENNKlUNK DI 
MOUTON D'OltI. n cas grave

Roses du Dr Williams.térossé. Nous sommes maintenant en mesure de prendre les commandes 
d’automne, notre stock. tant de tweeds que de merceries est au eonir 
plut s dans les variéeés de nuances les plus modernes.

Vous v trouverez un grand choix dt tweeds anglais, écossais et 
canadiens, Beaver, Melton. Chemise et sous-vêtements, chaussettes, 
gants, cravates, valises, robes de nuit, robes de chambres, parapluie. 
Nous vendons nous marchandises à 25 p.c. meilleur marché qu’h 
Montréal.

wMais j'ai constaté un fait qui a quel-

s’assurer le droit exclusif de publier
'* e* a soulcV<? 1 ' "tlioiisiasme des spec- morbide du sang. C'est une maladie Jn extenso les conférences faites en
tateurs, tandis que j ai vu, oh coin- commune chez les enfants et elle se l909 à ..La Société des Conférences”,
bien de fois, a la même place, la n.ncu„trc plus souvent chez,le sexe A

féminin que chez le sexe masculin. Le
méliorer les rédenietnts lulmiiiistra- fêtent quand on y donnait des o uvres svU, remMe réside dans 

Vn célèbre ebroui |ueiii parisien. M '.ifs <*' s ,lv.llx "'''T de réelle valeur, des œuvres fr.mç.ii-
lieurv Mturei. vient de publier l imé- ^ ^"franfî h qui auraient
“Une"leçon” ' ' " Wa-sbinirton . devront nlus tard diacu- dans une ville oU les habitants sont ,,Uu,e!, Roses du Dr Williams guéris- pilh,i<t|.s par Mlle Pauline de Broglie;

Les bêles viennent, une fois de nlus «* f UVV fî, 'm <*Uviv\\v. en très grande majorité de langue Kent lnéme |v8 plus graves cas de eut- Aviaf

L sxSTZ : TZ»,...................... '

nus ni nr"si,iii i* V Maisi i'lle ,f,mt ‘«-laines de Limoges dont à I avenir, ses qui vinrent nous visiter, n ont nécessaire aux nerfs. Comme preuve
lien voulu sa voit i-t s,- sont refusés des échantillons tviœs. seront ilépo- jamais paradé dans nos rues pour an- de ceci, nous avons la déclaration de
malgré toutes I invitations, h se Sl'1"' ,ali «'"usul'al américain a Linio- .r |a représentation du soir, a- Mme Alex. Cameron, Summerside, I.

et‘ ^|u 'ta^eau We' évi.b'mmont 1 «* ,0,,sul 'U's •*•«•»!s-Cnis M.

dit qu’elles u'avaient aucune raison de 
s'en vouloir et ri dut pas éprouvé le 
besoin de s'entr'égorger pour aimiser 
d’autres animaux nlus féroces quelles, 
et dont l'unique supéilorité consiste 
à porter culot tes

loi. en effet, il n'v a n. s à dire.
C’est bien le seul nlaisit cruel de voii 
couler le sang qui attroupe les spec­
tateurs. les eomhi.ts de taureaux 
peuvent se défendre, parce nue L 
toréadors \ déploient leur courage et 
P-ur adresse . mais faire se ruei deux 
bêtes l’une contre l'autre I ait sim­
plement pour von laquelle va souf 
fi il le plus, c'est un spectacle nue 
pour ma nart ie n’bésite nas à décla 
rer hideux et ri- ovssant 

Il ne repousse pourtant point nom 
lire île irv-s frères en .Jésus-Christ di 
gnes émules de (eux oui dressent des 
cois nom s'arracher les veux, et oui vit 
mit (Kl. enfants, être naît ivulièi ornent et 
récréés par l'agonie d'un chat ou le. aussi 
tortures d'un petit oiseau.

.h- o*ois rue si un couvreur annon­
çait qu'il va se uiécimler, a telle lui dire 
heure et dans tel lieu, du haut d'un 
toit sur le pavé, il v aurait foule,pour la vie 
aller voir cela et les femmes

tant s ves et autres produits (ramais 
Etats-Unis ,-t pour leur demande^ d a- salle ii moitié vide et le publie indif-

” Lettres Iné- 
Napoléon Bac-

aux paraître : 
d'Elisa tVOYEZ NOTRE PRIME.

Une visite vous en convaincra.
1un sang pur ciochi”, princesse de Lucques et 

et abondant, parce que lu bon sang pjombino, au comte de Ségur, grand­
est l'aliment vivifiant des nerfs. Les

Agent pour la British American Dveing Co.
Teinture e t nettoyage de 1ère classe

Montréal.
dû attirer la foule, maître des cérémonies, ( 1805-1809) ,

par le commandant 
" L'œuvre 

Bordeaux”, par René Don mie ; "Com­
ment on nous élevait il y a cinquan­
te ans", par le marquis de Castella­
no ; “Claude Lancelot” ( d'après sa

d’Henry Ouverture des Classes
vec musique, bouffons affublés décos- P.E., qui dit :—"Il y a quelques a il­
lumes grotesques, et femmes en vu- nées, ma fille Lena, alors âgée 
lotte.

correspondance inédite), par M. A. 
llc Gazier, professeur à la Faculté des (î K A ND ASSORTIMENT

dix ans, fut atteinte de la danse de lv(trPS de parj„ 
Nos gens aiment ce que les Améri- Saint-Guy. Dans le temps, elle

lait h la classe, et ce qui me fit D’ARTICLES D’EGOLIEESal-
Mason, a envoyé ,u seerésain* d Etat 
Root. un rapport terbniqoe sur les 
travaux ilf la Commission.

vains appellent “a great attraction” 
dans leurs réclames. Que ce soit bête marquer qu'il y avait quelque chose 5 75 rmiis

re- Prix de l'abonnement : 3 mois,
10.50.—1 an 20 fis. 

qui allait mal chez elle, c'est qu’elle Ubr. Plon, 8 rue (larancière, Paris.
facilement

ou non, peu importe
Ils ne faut pas leur en vouloir, eu semblait+ se décourager "L'Instantané”, partie illustrée de

fait de choses artistiques, ce sont des dans ses études. Elle était gaie lia- |a •'pwV„|l Hebdomadaire", tiré ch a- A l’occasion <le l'ouverture des classes, M. Joseph Rou­
en chef «des troupes françaises au Ma- ‘‘ll,all1s- r'' ‘m'ils préfèrent, c'est ce turellenient, peu portée à pleurer, ce- ,,„e semaine sur papier glacé, peut dreatl, libraire, s'est assuré uil magnifique assortiment de 
roc. télégraphie la nouvelle d’un gland qui fait du bruit, ce sont les masca- pendant die pouvait pleurer sur un être relié h part à la fin de l’année.
combat entre les partisans du sultan rades de cirque. t ra \ a i 1 que je croyais facile pour cl- n forme deux volumes de 300 pages. V tffp /v I #1Ç Çp

1rs \bd et Aziz, commandes nar le vaid n ,| V a pas de mal à voir gigoter le. La maladie fit de tels progrès pOBr |,.s abonnements .s’adresser au ▼ I WJ UV VUtSOV)

... .. Cahiers,
me gouverneur de Marrakech pai lu- met a voir 'les choses en uoii . dans scs mains, et nous fumes obli- En vente partout. Le numéro : GO ^ ^ -,
surpateur. a été tué- par ses nropres Seulement, je demande à ne bon pu- gés de 11 retirer de l’école. Elle de- centimes. U PPf|| IPI*^

dédaigner le vint si malade qu’elle ne pouvait-------------------------------------------------------------------— M VVU11VI iJf

Plumes, Crayons,

Le général <1 A made, le commandant

t

*

soldats durant le combat. L'armée 
du caul (Raoul , été complètement 
battue et dispersée.

Mic de ne pas trop
valeur, d’applau- porter une tasse à ses lèvres sans la 1 p |«2||fl011Y 
autant d’entrain répandre. Je vis aux premiers symp- I «WlvIlA

blanc qui a bien sa 
dir au moins avec

Rye Canadienmonologue délicat et spirituel ré- tûmes qu’elle avait la danse de Saint- Coffrets, etc.,unEmmanuel Arène, qui vient de mou- ......
. était un homme très influent — cité par 1111 artiste français, que cet- Uuy, et je désespérais de sa guéri­

es triplement spirituel. Il était te plaisanterie nègre entendue, l’au- son, vu que cette maladie était coii- 
1 homme le plus sollicité de ,n. sojr **h must he a young Mer- sidérée incurable. Elle devint si mal

en qu elle ne pouvait rester tranquille i Distillé au Canada, 
par des Canadiens, 
pour nos Canadiens 
et leurs amis : le

AUX PRIX LES PLUS AVANTAGEUX.
France

Eli Jour un de s, s électeurs vient ry Widow”, dit le galant Torn 
enlevant le petit chapeau que portait «lix secondes. Ses mains ou ses pieds

étaient continuellement agités, et le

Prix spéciaux aux instituteurs et marchands de la campa­
gne. pour achats vu gros.

M. Boudreau possède cette année un assortiment d’articles 
d'écoliers de preiner ordre, beaucoup plus considérables que par 
b* passé, dont il veut l’aire profiter sa clientèle.

Allez vous en rendre compte par vous-même au magasin de

:»<i Dixie
.!<• ne suis pas mi homme du sud, !>>»"*• (le tout c’est que sa figure se 

je n éprouve aucune antipathie pour contrat tait au point qu’elle perdait 
les noirs qui 'n’ont jamais fait subir son expression naturelle. A cette épu­
re que l’on appelle "les derniets nu- <|ue, je mis la .muni sur un journal 
t rages" à aucune femme de ma
nulle II y a parmi eux de bons chan- ,l‘,s Pilules Roses du Dr Williams, et ^_
leurs, d’excellents musiciens et équi- relatant ,la guérison d’une petite fil-

do l<‘ atteinte du même mal que la mi- fcj-Ti'*lTEfl
de lu grftir, et dansent en ne Je me hâtai de me. procurer une 

Aller les entendre et les couple de Imites divers pilules,*et du-

—\I le sénateur, je m'ennuie «lui.
Je voudrais être nommé soiis- 

Vous n auriez 1
CanadianMn’v préfet quel me part

manqueraient point. Il v a dis nm- pas une soiiw-prifrcture 7
ment s ou I on est vraiment fier d’an- —Mille revrets dur ami. m..... .
i.artrnir à l'humanité Arène Je n'ai rien nom b- miment

Ni ce tigre ni ce taureau n avaient) Mais nrene/ toujours deux (au 
le don de la parole et cel» est fort' tcuils pour les Variétés ... 
recruttaJde car il eût été tien intétes- COUSIN DK KRANUK

■CO LETTER

Rye”un témoignage en faveurfa- contenant

DE

Jos.T3oudreau.J. P. Wiser 
& Son» Ltd.

lihristes, des négresses qui ont
beaux yeux,uPRéFeReD^coMNAiyeüR^ très bien
applaudir de temps h autre, cela peut run* I*’ temps qu’elle en prenait,

remarquais une amélioration notable, 
d’autres. Après en

Un fin Rye, inimi­
table, pur et vieilli enS .T.

Je

LeCafédeMadameBnot distraire et amuser. La preuve
je le dis en toute sincérité, c’est que ''*• i en achetai 
j'y Vais moi-même, quelquefois. J au- avoir pris sept boites elle fut rom- 
rais donc mauvaise grâce de défendre Patentent guérie. Je craignais que la 
à autrui ce que je me permet

«nnrpot eoe» U ___,
bole de gouvernement

NAACISSE LORD,
G que RUE RICHELIEU, BLOC MOLLEUR

MONTREAL.Vente en gros : U Cu K. D. Meecteu. Lmivn

SAINT JEAN P. 0.DlNTKI lU'TKt'ItC
jP maladie ne revienne, mais il n’en fut 'S/XZW* \



18 SEPTEMBRE 1908. LE CANADA-FRANÇAIS ET LE FRANCO CANADIEN
=

.surpris à la vue de ce patient 
nouveau genre.

A l'arrivée du médecin, le jeune me 
M homme était assis, prés de la porte ,

m's yeux étaient dilatés et semblaient On trouva aussi des cravates en recherches sui l'étranger et trouva 
<iui aurait pu tourner eu un précédent un mois auparavant, regarde! dans le lointain pendant que crêpe de Chine, appaitenant à l'Ann- l"l taux billets de cinq piastres 

mal s'est passée, sut le quai de la l.’enquête particulière que nous a- le coips était comme paralysé, 
fabriqiv de pulpe .Edd; à Hull, oil vous conduite lions a révélée ce se- A I examen, le médecin trouva l in 
îles ouvriers étaient employés à dé- ciel m jalousement gardé. loi luné dans
charger du charbon. I' uni eux 
trouvait un nommé

d'un “Cette blouse est à nroi ! hurlait me se présenta, M. Tremblay, l'arré- 
la femme. Il n'y a pas que votre fem- ta et le conduisit à Mataiie, oü il 

qui puisse avoir une blouse eu fut gardé à la cour en attendant le
détective (lain i eau. Celui-ci fit desc 7—— -V

CHOSES DU CANADA 1*
1 "suif

Il lie scène con­
tenus dans une Imite ayant pout COU-ncain

Se voyant alors acculé jusque dans vetcle une pierre à lasoir et une cen- 
un état normal : le ses derniers rotranchvmvnts , ne pou- laine de piastres contenue dans l’ain-

se l'était par une nuit sombre de fin pouls était régulier, la respiration et vaut plus nier, et de plus, ayant la poule d’une bande herniaire.
Elias I fugua y, de juillet, le ciel n’était éclairé que la température étaient normales. |:n promesse que la sentence serait

originaire de l'aspchiav, dans la lias par les lueurs falotes des étoiles, une un mot. il ne constata aucun symp- pendue dans l’affaire du seau d'aman- barbe tisonnante de 7 ou H pouces
pésie. Duguay s’était livié a de nom- véritable nuit de conspirâtmn et 
b reuses libations dans le courant de crime.

Pour Bébés et Enfants.

CASTOR!*
I

sus- l.v voleur portait iv jour là une La M Ht] îsts atb
■

de IAllie de maladie, si vv u est la dlla des, Korliu, avoua une pallie de son de long alors que la veille il était 
talion des pupilles.

la journée et le contremaître Michael Si I., garde qui veillait sm les iem- l.e médecin fit alois porter son pa
Miehuii, constatant son état lui con- parts crénelés de la géole de tjuéhee tient dans un lit oit il est resté sans manda le policier.

Vers sept —Sur nia terre, dans le le rang 
—Vous allez venir

ne grue à vapeur, le travail est as- ombre glisser sur le préau réservé aux yeux, a dit quelques mots et man- nous indiquer la cachette 
se/, dangereux. I fugua y put la chose femmes, longeant les murs, l'oreille gé un biscuit,
du mauvais côté et sortant un icvul- aux aguets, mais la garde qui veille de nouveau, et rien, depuis ce temps indifférence,
ver de sa poche fit feu sur M. Mi- ne vit lien. John Conlong, une jeune n’a pu le tirer de son sommeil.

l.e savant médecin a donné une sienne.

fl aieheiueiit rasé AI nine
III "Oil ,t\cz-Aoiis v.ivliv vvs effets ile- ll n‘> a pas de doute qu’on a affai­

re à un voleur de profession et nous 
sommes redevables

AVtft»el«ble Preparation l'or A s 
similat inft ihc Food and Régula - 
Ung lhe Stomachs and Bowels of Iseilla île quitter l’ouvrage val le dé- avait pu pénétrer l'obscurité de son mouvement jusqu'au soit 

chargement se faisant au moyen d u- oïl inquisiteur, elle aurait vu une heures, jeune homme a ouvert les
à M Hioiisseim 

avec nous et d'être débarrassés de iet être (lange \ Porte la 
Signature

If
IN KANTS /( Hll.DKKNi eux

puis il s'est endormi —•l’irai bien, répond il Foil in avec 
volume s'il se fut agi 
autre affaire que de la

les bjilloisVlemâiic;
Promote s Digeslion.Chccrful- 
nvss and Resi Contains m iliter 
Opitun.Morphine nor Minerai.
Not N ah cotic.

d’une toute
doebon, il était heureusement trop ivre bandit transféré récemment de la pu 

pour viser juste et les halles se per- ÿon de Montréal à Québec, en
dernier, avait

l a journal de Liège, “l'Express", 
tin se rendit qu le rang, sut la tu publie l'entrefilet suivant : 

enjambe le mm du un semblable état, mais jusqu'ici il re de Fortin, et celui-ci indiqua aux
mai foule de raisons qui peuvent amvnei

dirent dans le vide. . . “Depuis quelques mois, chaque ("is
La police appelée sur les lieux mit préau à un endroit oit I escalade était ne peut se prononcer. policiers une excavation dans le sol. que souffle un veut ri est quelque peu

le coupable en état d'arrcstatiqii.Tia- plus facile et en rampant dans les Le Dr (1ervais s’est tenu rie longues ‘"est là qu’il axait enfoui les ravis- favorable, des ballons allemands
•luit devant le recorder il a été cou- herbes que l’on trouva le lendemain heures au chevet

WrV/V,/ ùr&IMW *OT<t»

.t/x.frtUUl •
K*hM-.Ms 
AutfSm/
j£art%L~£»fa 
mJW -

1Ua-
de .son patient, santés toilettes île mariée «le Madame versent la Belgique de l est à l’ouest 

son passage, il gagnait dont il siiil la maladie avec la plus Teetcombes , mais ves riches toilettes <-t vont atterrir en France après a 
gi.imle sollicitude. étaient complètement gâtées pal En■sla m lié it d amende pour port d ai- eoiu liés sur 

me prohibée. Quant à la deuxième la rue.
t

l-i Voir passé une journée et une nuit 
parfois dans les airs. Tous ees aéros- 

Quelqiies jours plus tard, Fortin te tais semblent explorer
jusqu’.à Lévis et alla meut notable dans l’état du malade nul certains bijoux, lu détee.ive est tention trop minutieuse la partie du 

demander une chambre dans une des l.e jeune homme est le neveu de M. parti pour New-York avec les ai ti p.lVs belge qui serait exposée à l in 
Les détectives Bail y et Sylvain,ont nombreuses pensions ouvertes aux cul- l’abbé Mette, enté de Viderai Celui- clés volés, afin de les faire identifier 

opéré l’arrestation à Saint-Romuald, ti va leurs qui apportent leurs 
de Charles Feet eau, de eut te paroisse, rées au marché.

accusation portée contre lui, celle de Sans éveiller les soupçons, comme 
tentative de meurtre, il subira son un honnête promeneur, le prisonnici été impuissante à amener un change-

évadé parvint

Mais jusqu’ici, toute médication a luoisissuie.

Usage 
Depuis Au 

Delà 08 30 Ans

avec une at-
»procès mercredi prochain.

Apcrfccl Reniulv l'orConsdpn 
lion. Sour Sloirûtr h. D i avrlioca 
Worms .Convulsions .Feverish 
ness and Loss VF Su«ki>.

vasion étrangère
«leu ci s'est rendu auprès de son parent Pendant ce temps Fortin est gardé à fianco-allemand. 

et, de même que pour !«• médecin ce vue

en cas de conflit

“A leur atterrissement, on consta- 
I•‘‘•s deux jeunes gens que Fortin a i,. qu’ils sont montés ou bien par des 

accusé de complicité ont été arrêtés officiers ou par des bourgeois d’allure 
Ah-c la permission du Dr (1ervais, et sont arrivés, samedi, à Rohvrval, militaire, 

le père du jeune Jean-Louis pu s.uis bonne garde. “Des journaux français ont annoncé
dimanche dernier. Habitant la même Le lendemain, le maître de céans en transporter son cher entant à'sa «le- Ils protestent énergiquement de leur qu’un «le ces ballons était descendu à 
maison séparée seulement par une voulant passer son pantalon, fut fort meure, située comme nous le disons innocence. Ilirson. après avoir plané toute
mince cloison, les deux parents se mi- surpris de constater qu’ils avaient ailleurs, à plusieurs milles de la \ il- On s’attend à de nouvelles révéla- nuit au-dessus de la région II était
rent à se dire «les gros mots, et changé de couleur ; un examen plus le. fions qui amèneront d'autres aires- monté par deux Allemands porteurs
Louis (Juay, an milieu de la discus- attentif lui fit constater que ces On a pris toutes les précautions talions. d’appareils phorographiques et d'ins-
sion menaça de finir la querelle à pantalons avaient toute l’apparence voulues pour éviter les fatigues au La population de la jolie ville de truinent.s diveis. Ils ont raconté qti'-
c.iips de couteau, ("est alors que de ceux que l’on procure aux forçats patient dont le réveil est ardemment Koherv.il est très affligée de ce qui ils venaient «le Liège oti avait eu
Fee tea u s'arma d’une hache et en à leur arrivée en prison. In soupçon attendu. vient d’arriver. lieu un concours de vingt ballons.
p..rta à son neveu plusieurs coups qui affi.-ux envahit son esprit. .1 se rap- Le jeune Mette ne connaît pas le Fortin est père d’une famille ,1e six Pourquoi ce mensonge 1 II n’v a pas *++#4 $ M $ » +++1 V - • * î i* #
mirent celui-cf en fort vilain état, pela son pensionnaire «le la nuit. goût «le I alcool et n'a jamais fumé enfants. de concours «le ballons à Liège!”
L’affaire fail sensation à Saint-lto- Il courut à la chambre qu’il 
muald. louée, elle était vide, non, pas

i\ fait, car le coquin y avait laissé r«*tte, la maladie nerveuse qui vient un a découvert 
déclarait, la sa vareuse carreau fée

far Simile Sigiudmv ofaccusé ile tentative île meurtre sur On n'est guère particulier, d’onii- sommeil prolongé lui semble inexpli- 
sun neveu, Louis tiuay, pendant que nuire dans ces pensions, notre évadé vaille, 
les paroissiens sortaient de l'église y fut reçut sans soupçon, pour la 
de Saint-Komuald, comté de Lévis, nuit, et paya d’avance.

NEW YORK.

Ala iEXACT COPv OF WRAPPER./

TM K CtNTAUM . OK'PAHY. MtW VOHU CITY.

avait de sa vie, de sorte qu’on ne peut at- II avait toujours possédé l'estime 
tout trihuvr n\ à la boisson, ni à la ciga- et la confiance de ses patrons. Mais LABANQliEEASTERN TOWNSHIPS-------- ---------------

DEVANT LE N ESI VE
un certain nombre

de prisonnier de le frapper et qui l’a plongé dans d’articles de lingerie provenant de Devant le Vésuve, dont le panache 
beau milieu et avait quitte les lieux, emportant un sommeil qui le condamne peut-être l'hôtel, ce qui prouve que Fortin vu- de fumée parait menaçant, courte

Depuis dimanche, le lait ses maîtres depuis longtemps. conversation entre un excursionniste
hier il ne battait ------- américain et un guide italien.

Celui-ci, d'un ton admiral if 
— llein? vous n’avez pas “ça"

Le feu 
semaine dernière. au

se CAPITAL 
SU K I'Ll S

Accepte Comptes à patir d'un dollar.

$3,000,000
1,500,000• du village de Saint-Rémi. Le mngu- le meilleur habit du ptoprio et une an tombeau,

siu de M. Lazare, oü origina ce dé- somme de $2,OU qu'il avait dans une pouls s'est ralenti 
saslleux incendie, se trouve tout au poche de son pantalon 
centre de la partie commerciale du Le lendemain, à la génie de Québec, cela au manque de nourriture. On a 
village. En très peu de temps la vie- les gardes restaient aussi ahuris que commencé aujourd'hui à nourrit 
lence du feu devint terrible au point notre maître de pension devant 
que l’on pensa d’appeler les pompiers cellule vide oil l’un avait enferme 
de Montréal, auxquels.on eut levons John ('oiibuig, la veille, 
en effet, pressés qu'on était par l'in­
suffisance des pompes à bras.

Le village entier était sur pi d, sationnelle. On y relève, paraiv-ii.l'a- parole 
le monde se dévouait pour le sauve- bracadabrantc explication que le pvi­
ta ge des malheureux incendiés.

Les magasins de M. .Lazare et

) que f>!l, mais le Dr Cervais attribue o„ Interets payes sur Depots
J. MACLO'JGHLIN,

Le détective (’lis. (lauvreau, de Ri- 
motiski, a opéré l'arrestation d'un in- 

*v dividu qui était en train de faire une Amérique
la jeune Jiomme artificiellement 

Chose étrange, quand 
parle à son patient.

L Américain, haussant les épaules 
—C’est vrai. Mais

riche moisson aux dépens des ettoy- 
le médecin ms de Mutnuc 

celui-ci parait
nous avons le ( ,'4 m:, Succursale <!<• St-Jcan.Niagara qui pourrait l'éteindre en... , L autre matin, l’individu entrait au

I n rapport était nécessaire pour ex- l'entendre. Il lui a fait ouvrir et fer- magasin de M. I*. Bouffarl et deman- < il"1 "Uiuitcs 
pliquer celle fugue audacieuse et sen- mer les veux à Volonté, rien qu'à la dail

t en le regardant fixement.
.»*>X4-»*:oibk**** >♦+++++ +++++++*+♦>à aeheter un sue à tabac en

paiement duquel il donna un billet do 
Le malade n'entend et no comprend banque de cinq piastres. M. Bouffant 

Ici: aucune autre personne. sv doutant de rien lui remit son
Plus tard, M. Bouffard so 

rendit à la banque pour faire un dé­
pôt dans lequel était le dernier billet

TAPISSERIE
CES IMH LES NE DONNENT

PAS DE N-V SEE.—L'enveloppe dedû passer à t raven 
de barreaux étroits, pour reconquérir s.i

sonnier a
la pilule esl la partie extérieure con­
tenant les ingrédients qui lui donnent 
sa propriété curative, 
des Pilules

Si les bons soins et l'affection peu- change, 
vent quelque chose, Jean-Louis l’ict- 

Le gouvernement a ordonné une en- te. peut-être assuré de revenir à la
M. Main ainsi que les résidences a- liberté.
Voisinantes étaient rasés en deux heu­
res à peine après le commencement quête sérieuse et détaillée sur les -1er- santé. La famille Piettc est avanta-

L’enveloppe 
Végétales de Parmvlee

------------------------------------------

Peintures de toutes sortes

C'est au magasin deitçu. !•< M 1-1111 «l< la hauqm . M. (,st compos(tv «|r façon à empêcher cvs
llr,lui ht r(‘iiiiir(|uer qu .... „u|p, ,,, se d|1|,„„

raDMllc "u" lau,v i-h,i i.-. t™,...«... s„„s i,u-
wr., t :iÆ :“"8 z

le lendem tin l’tMiin- r !s y ’ I ^ollt l,roV"<ll|ent la nausée. Les
semen t complet. A Berth ivr, on nç parle niiif.iird’hui curieux qui défila à la demeure des m<imp :eu dans'la paroisse voisine à lilullS , ' l‘K'l|all's 1,0 l’urmvlee

Les pompes, bien que très primiti- quelle l'étrange sommeil dont est .J- parents affligés, pour jeter un coup Ste-Kélicite mais comme tous les l,r,'ljal ^rs de tellc fil<*on *1"''ll,'s
ves, donnèrent une satisfaction pas- fligé le jeune Jean-Louis Mette, eu- ,|’œil sur la victime de l'étrange plié- marcll.|I1,.s ' i|1||t ,tt<t ,.r/.Vl.mls i . sont i,lîM'ahl,‘s à |,midrv m<k|m‘ par
sable en autant que les courageux et- faut de M. Louis Mette, riche eu.ti- nomène b prê chez qui mit!” .,,J" p,M"
t ovens en activèrent les liras. valeur du rang du “Petit Bois”.

L'on se remplaçait à la tâche. Le malade n’a que 19 ans. C'est un
Il sembla un instant que le feu per- jeune homme parfaitement constitué II y a quelques semaines nous au­

rait du terrain ; c’est alors qu’un peu et robuste, et qui, à venir jusqu’à noncions la destruction du grand
d'espérance vint stimuler le courage samedi, n'avait jamais montré lu et magnifique hôtel de Hoherval.

moindre symptôme de la plus légère Au cours de l’incendie, des vols
considérables ont été commis au dé- 

Sa ns que rien ne le fit prévoir, il triment de l’hôtel et des pensionnai-

nii'ies evasions dont la prison «le Qué- geu’seiiient connue ii Bert hier, et toutde l'incendie.
La rage «le l'élément était telle qu'- bec a été dernièrement le théâtre 

mi ne s’occupait qu’à préserve:
M Cote & Frerele monde sympathise avec e'Ic. 

Ce cas inexplicableles Bien ne sera épargné pour calmer
l’opinion publique alarmée. 

AL Woods, le surintendant
bât i men 1s voisins.

I"ne conflagration générale était à 
craindre, 
travaillaient 
était «lestiné sans eux, it un auéaiitis-

I trouve le plusque l’on 
grand choix de tapisseries 
dans les derniers goûts ett\l

On se rappelle encore la foule «le aux prix i»s plus bas
En achetant vos tapis­

series à ce ma g a si n vous 
économiser* z votre argent

i

. Tapis 
Prelarls, 

Tapisserie, 
Poeles

M M Coté & Frère ont constamment en mains un 
choix varié de peintures de première classe, et ont aussi 
à leur emploi des pintrus et tapissiers au service de 
leur clientèle.

des travailleurs.
Ce regain d’activité eut finalement indisposition, 

résultat de maîtriser les fluni-
y

pour
mes. est depuis 100 heures plongé dans un res. ,

Maisfquels dégâts n’avaient pas dé- sommeil jusqu’ici inexplicable car la Des étrangers qui passent la vacan- 
! Quel désastre dans le science qui a tant fait de progrès, en ce à Hoherval et qui avaient néccs-

cvs dernières années, est loin, cneo- sa i renient un bagage considérable, se 
une rcj d'avoir dit son dernier mot sur sont fait voler comme en un vérita­

ble pays de brigands. “
Samedi dernier, le jeune homme, AL et Mme Tcctcomhc, jeune cou- 

qui était le modèle des travailleurs pie américain, en voyage de noces, se 
compagnon, donna sont fait enlever des valeurs pour 

quelques signes qui inquiétèrent ses plus de trois mille dollars, 
à $130,000, parents. 11 paraissait souffrir, mais Vendant l’incendie, on transporta

de les bagages de M. Tectcombe dans un 
samedi à dimanche, dans un accès de champ avoisinant l’hôtel. Il y avait

Il était 9.30 a.m.
*

COTE & FRERE,jà été faits 
paisible village !

Sept maisons, deux magasins, 
pharmacie, sont détruits. Seuls quel- les maladies du système nerveux, 

•le la résidence du Dr Vl'ru-

I

Marchands d’Epiuarioa, Foii vunerioa, Coutelleries, etc.,.
jOIN !>KH KUKh RHJHKLIKU à ST-JACQUE8, • ST-JE.t2\y

ques pans
dealt restent debout.

Vu espace de trois arpents carrés, et un charmant

tMeubles
est couvert «le ruines.

Toujours en mains et cela au plus has prix chezLes pertes s'élèvent 
dont la moitié à peu près est couver- ne se plaignit pas. Dans la nuit La Société Permanente de Construction 

du District d’Iberville0. Langlois & <2iete par les assurances.
La cause de cet incendie est itivon- somnambulisme, il se rendit chez tin six valises. Plus tard, quand il s’est 

Les hypothèses et les common- de ses oncles, à plusieurs arpents de agi de recueillir les effets sauvés du
la maison paternelle, mais sans dire désastre, on constata la disparition

i
nue.
laites battent leur plein.

Le feu se déclara pendant la messe un mot, à qui que ce soit, 
basse «•' après le saint sacrifice. AL Le matin, les parents inquiets, lui mais sans résultat, les malles démou­
lé t uré Baril vint avec l'ostensoir sur demandèrent le but de sa promenade rant introuvables,
le perron de l’église oil des dames nocturne, mais le jeune homme ne La chose n’alla pas plus loin jus-
agenouillées, imploraient la clémence sembla pas comprendre la question. qu’au retour de M. et Mme Tectcom- 
du Seigneur et priaient pour la ces- La famille Piette' demeure à cinq be.qui étaient allés faire la pêche au 
sation du fléau. ou six milles de l’église et lorsque Ouananichc à la Grande Décharge.

L’escouade comprenant une pompe à l’heure de la messe sonna, la mère du Rendu à Hoherval, M. Tectcombe
vapeur et un dévidoir, était sous la malade essaya de le pirsuader de de- constata avec regret que les valises
conduite du sous-chef Doolan. meuicr à la maison, mais il prétendit enlevées étaient justement celles cou­

de la matinée, pendant les être assez bien pour pouvoir assister tenant les plus grandes valeurs ; ces

MARCHANDS DE MEUBLES ET TAPIS.

43. 45, 47. 4» & 51 Rue Richelieu, St-Jean. P.Q.

Le plus grand magasin de St-.Tean et des environs.

de deux valises. On fit des recherches
KONDKK le 1er JAMVI1R 18U9.

Capital Souscrit et payé 
Fonds do réserve.............

....•100.000
..... 37.00C

Institution locale, faisant surtout affaires avec les classes agricoles et ouvrières.

Reçoit dépôts de 5 cents en montant. Intérêts sur dépôt ajoutés au capital 
TOUS LES SIX MOIS’ ^ 'i

IBURFAU’DB DIRECTIONAu cours
derniers travaux, dans les cendres tu- au service divin, 
mantes de l’incendie, quatre inconnus II partit pour le temple sacré 
firent leur apparition.

Leur mine louche produit une ccr- sœurs, Marie-Blanche et Marie-Y von- Tectcombe qui sont d’une richesse cx-
laine sensation. On crut voir en eux ne. Les premiers quatre milles de la traordinaire.

récemment fait route furent franchis sans incident. Indigné, M. Tectcombe jura qu’il re­
Tout à coup le chapeau du pauvre trouverait les auteurs de ce vol au-

à eux et leur garçon tomba sur le sol, au passage dacicux, quand même leur capture de­
ll s’aboucha

devaleurs consistaient en coupons 
a- Bourse pour une somme de $5,000 ; 

ses les bijoux et les

J M. IL niAUhEUAUD, président H 1IORKAU, viee-prMdu. 
Directeur# : JoKeph 1 avoir, Di K N. Chevalier, J. L. l’iuaonneault,

Ch#. McCarthy « t (ieo. Tueur.
J. A. LKCÜYER, 8e« rétaiie Trésorier. J K. MOKEAU, Ase.-SecréUIre.

Le Célébré Charbon Pittstontoilettes de Mmevec son frère, Louis-Joseph, ett

Place d’affaires : No. 56 Rue Richelieu,
ST-JEAN, P.Q.

les bandits qui ont 
des leurs à Saint-Constant.

Le maire se rendit
l’ordre formel d’avoir à quit- d’une roue de la voiture dans un ta- via it coûter $2.r»,0i>0 

sans bot.
John Donagliy

VM<c«#«rur d* Nin. IC <t Ut<nnqh\

Charbon,Bois et Glace

7
intima
ter la place immédiatement, 
quoi ils seraient arrêtés. 1

cru plus sage de faire, sur-le- voir , il demeura droit sur son siège val deux de ses meilleurs limiers.
Les soupçons des détectives se por- \|üTChiind dh 

qui l’accompa- tèrent de suite sur un nommé Wilfrid ———— 
gnaient s’étonnèrent de le voir de- Fortin, un des serviteurs de l’hôtel,

immédiatement avec l'agence Pinkcr- 
Jcan-Louia ne sembla s’en aperce- ion de Montréal qui envoya à Rober-t'e qu’ils RENOVATEUR PARISIEN DE

ont
champ. Les pertes et les assurances sans tourner la tête.

conflagration, Les personnesen regard dans cette
Æ,sont les suivantes :

MM I. i*. Laz'urc.. . $100,11011 $10,000 meure r ainsi impassible et voulurent lequel avait eu la charge des effets,
0,000 1,500 lui parler. A leur grande surprise, cl- pendant et après l'incendie.
8,000 8.000 1rs virent • que leur frère, les pupilles Des perquisitions discrètes furent
8.000 3,000 dilatées, ne voyait ni n’entendait faites par les agents secrets. Ces pet-
3.000 000 rien. Il semblait comme cloué sur quisilions firent découvrir que Fortin

000 000 son siège. Le frète et les sœurs de avait volé un seau d’amandes appar-
3,000 2.000 l'infortuné, très %ff rayés à cette vue, tenant à l’hôtel.

8O1» 000 maintinrent le jeune homme dans la A la demande du gérant, Fortin fut
----------------- position oü il se trouvait, et se lia- arrêté. Pressé de questions, il finit

Total............. $120,100 $00,700 tèrent de se rendre à la demeure de par s'avouer coupable de ce délit, a-
lettr grand'père, M. Désiré Gervais, près avoir nié énergiquement d’abord. 

La génie de Québec n’offre plus dans banquier, près de l’église. Pendant que l'accusé était sous ver-
à l'extérieur, Pendant que M Gervais et le frère rôtis, les policiers firent de nouvelles 

fenêtres bordées de fer et du malade descendaient celui-ci de recherches à son domicile. Malgré les

iA. Raymond . 
Dr L. Trudeau 
J. B. Main. .. 
Moïse Lepage. 
Dr Dédard. . .

Ste-Marle.. 
A, Gagnon. . .

J.

P. fl. POULIN POUR LESL

721 & 74 RUE CHAMPLAIN.
TEL E HICK K PKI L M

Ht. «7*>an. Que
iimmrtv et rAmcnnt* if

CHEVEUX*.1

fJSfses murs menaçants 
derrière ses i...
les lourdes portes de chaînes, cade- la voiture, Mlle Marie-Yvonne Mette protestations de Mme Fortin qui re- 
nassées et verrouillées à triple tour courait chercher le Dr Théodore (1er- vendiquatt bien fort son honneur et 
et h triple barres, la sécurité de na- vais. L’homme de l’art dont la scien- celui de son mari, les agents finirent 
jguèro ce médicale est bien connue et haute- par découvrir au fond d'un meuble

L'évasion sensationnelle du prison- ment appréciée, non seulement à Ber- une blouse en sole appartenant, à ma­
nier Rowoii ces jours derniers, avait thier, mais dans un vaste rayon, fut dame Tectcombe.

MONÜMFNTS ARTICLE DE TOILETTE INDISPENSABLE.
' FOUR LA JEUNESSE PERPETUELLE DES CHEVEUX.

CHAQUE ESLAI REUSSIT PARFAITEMENT ET DONNE ENTIEDl 
SATISFACTION.

Chez Ils Chimistes e\ c'arfumeurs, 50c la bouteille.

RN MAimitR KT » N GRANIT
*T DF-

TOlfTKP SORT "8 r-orVRAOFP PE CTîüETlïKFf.

#
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1* SEPTEMBRE 1908.LE CANADA-FRANÇAIS ET LE FRANCO CANADIENI

=
croupe ronde d'une colline couverte Mit* qu'à ce moment nu'ine Frédéric roles du nouvel arrivant. C’était un . Elias mit sa cognée sur son épan­

el connue dans le pays ci Rosenthal se rencontraient, l’épée grand Kaillai\Grâce aux Pilules Rouges, Mme Nadeau se 
guérit du Beau Mal et devient mère.

taillé en Hercule, le.
à à la main, au pied de la Croix-Miva- comme ses frères, chevelu, barbu, ni 

de cio. Chérie sentait ses genoux plier portant la casaque des habitants de avec nous

de sapins,
sous le nom du Rouge ( Roth ) 
cause de la couleur des ruchers
giés qui en formaient la base l e sous le paid de son corps
Wunder-Kreuz(ou Croix-Miracle), au A mesure qu'elle avançait, la fuièt lenient, comme
pied duquel Rosenthal et !•’rôdé lie .» devenait plus sombre et plus sauva- de son état, il avail la figure plus —Ton poste est là-haut sur la mou­
vaient pris ieude/ vous pour celle ge ("est à peine si elle apercevait le noire que de l’encre, 
nuit, si- dressait au revers du Rouge, ciel tempétueux à travers les cimes —En route ' s’écria-t-il; les vieil 
dans une vallée sauvage oil venaient des arbres que fatiguait le veut du les gens vont passer le ravin
se couper les diverses routes de la nord. Elle avait essayé d'appeler au dix minutes
montagne. A l'ouest de celte vallée, secours ; mais le sourd fracas île l’o- dans leur carriole, et c’est le bon- lentours comme des damnés,
le mont Knicbis dressait à pie ses rage étouffait sa voix, et d'ailleurs, homme qui conduit, pour ne pas
rampes escarpées et impraticables.

Il v avait bien dix minutes que mi­
lle jeune tille attendait, assise sur soi, éplorée et brisée; elle se rouvrit sit dans l'angle 
sa pierre ; un bruit léger se fit
l'autre cAté de la muraille, à tinte- glut a comme un enfant. Mais la peu ir de massue 
rieur du parc. Ea jeune fille niulevu sée qui toujours la poursuivait, la

4—petit tiére, «lit-il, tu ne viens pas

demanda I higo—Pourquoi cela '!la forêt avec le bonnet de laine ; seu­
il était charbonnier étonné

t ague 
—Sur interrompitla montagne

dans Werner, il y a un feu de joie et tous 
•Je les ai vus monte! les charbonniers du Itouge dansent u-Cc qui indique bien la valeur 

de l’cflivacitc des Pilules Rouges, 
c'est la fidélité que lui gardent 
celles qui s’en sont une lois 
servies

Si une femme prend une fois 
des Pilules Rouges,elle en pren­
dra toute sa vie; quand elle 
ressentira quelques tnalai's, 
soyez sûre qu elle ne cherchera 
pas d'autres remèdes.

Nous publions plus loin une 
lettre très intéressante d'une 
dame Nadeau, qui habite main­
tenant une petite localité isolée 
du Territoire de Washington, !.. 
U., un petit coin où il n'\ a ni 
bureau de poste, ni cln-inin de 
fer.

m Hugo sc frappa le front :
(A suivre)

-----------------------------
OABTOniA.

ila Sorte Que Vous Aw Toujoms Achetai

90

qui l'eût entendue ?
Chérie se laissa choir enfin sur le

payer un postillon.
—En route ! répéta Hugo, qui sui­

de la cabane

l
*3

Iv un
de le visage de scs deux mains et sait- gourdin énorme ou plutôt une manié- firteU

Sigutvt//.
l't’l a»(

rxi 1-

'l$W
la pensée terrible et navrante, revint ai-

“ Frédéric 1
son voile. X la lueur faible de

va- guillonner sa .détresse 
des Frédéric !”

lune dont le disque, entouré de 
peurs, touchait déjà le profil
montagnes, nous eussions reconnu le tour d’elle lui 
doux et charmant visage de la leine meut aigu des épées qui se croisent

Coffres-Forts el PoêlesENCÉLÈBRESI.<* vent qui sifflait au- 
apportait ce prince-

r* ACIERtk Vu i-i'vlc ou un rufTi<• 
iui I ' iclièt ni 

rare tuent.
Mxig< z notre ni ■•nii".

THEME- CINQ 
ans de succès.: mm. Elle leva ses mains jointes au ciel, 

—honor ! murmura-t-elle en se tout- et sa prière désolée monta vers Dieu, 
liant vers la brèche, honor, est-ce En ce moment, une lueur faible sciu- 
vous ? tilla au travers du feuillage, et son

Chérie.
%'m •t;K Direct «le notre fabrique ntt client. Vendu avec 

garantie complète. ha marque Chaplcau veut 
■lire: l'etlection, Solidité, Économie, Sûreté.

\ •K Fit?

ME
'iS«l
\SkWmMfJ F

On ne répondit pas, mais le bruit âme s’emplit de reconnaissance, com- 
continua ; le feuillage des buissons me si l’ardeur de sa prière eût pro­
voisins s’agita et Chérie n’eut, que le roqué un miracle. Chérie sauta sur 
temps de se jeter de côté, parce qu’- ses pieds, le courage lui était revenu, 
une forme humaine se montra sur la Kilo se dirigea le plus vite qu’elle 
brèche. Ce n’était point Lenor. ("lié- put vers cette lueur qui brillait der- 
rie reconnut le cavalier de haute tail- rifcre le feuillage. C'était sans doute 
le qui, une fois déjà, l’avait forcée à la chandelle de résine allumée dans 
changer la direction de sa course, a- la demeure de quelque bûcheron. A 
lois qu’elle suivait l’allée principale tout le moins. Chérie allait pouvoir 
du parc. Le cavalier était drapé dans demander son chemin. Elle avançait; 
un ample manteau que relevaient par les arbres s'éclaircissaient peu à peu, 
derrière les lames de deux épées.

Il resta un instant debout sur la se montrait, quoique la lueur semblât 
brèche et sauta ensuite dans le chc- jaillir d'un trou carré en forme de

fenétrc.
Quand Chérie eut dépassé les der­

niers arbres ; elle vil enfin au-devant 
Il s'intetrompit pour regarder tout d’elle une roche de cent à cent ein- 

autour île lui, Chérie était cachée quante pieds de haut, contre laquelle 
derrière la haie d’épines qui bordait se collait une hutte bâtie en troncs

d’arbres. Elle s'arrêta frémissante;

Mine Nadeau venait de 1‘As­
cension. province de (Jitvbvc, et 
avait l'habitude de nos pilules 

arrivée à

<Ty

i- LYMBURNER LIMITED
MA liigeiiliiui» mu uii.i-i- i..! . h.n>. m.nil,ma cl Uni.» ui>•u cuivra,

ut' ki I, urv'iii. i ii i■<
Aussit «"it >Rouges.

destination, aux Ivtats fui-, smi 
premier soin fut de chercher sun 
remède préféré et elle n'en tmuva 

Aussitôt elle écrit à la Cio

KAI.I.FH |,k M STI
| 70 rue Notre-Dame Est.

I 'IM I I Ml III \l \

5 à IS rue des Cor.-.nlssalres.V //iJHj MONTIIKAL.

rém,
Y ^‘iji'HuuuaixM

! »v/pas.
Chimique
pour en demander deux Imites 
par retour du courrier. Mais ce 
n'est pas peu de chose que de 
parler de retour du courrier 
dans les forêts du Territoire de 
Washington. Toute cette cor­
respondance que nous avons 
feuilletée présente le plus vif attrait. Il faut voir Rouges, dans son petit berceau, souriant aux 
l'anxiété avec laquelle ces Pilules sont attendues, étoilcsquililtrcnt à travers les grands pinsdesiorêts 
les péripéties de ces lettres et de ces courriers du nord !
retardés par les tempêtes et par les inondations. Il |)c (elles lettres sont bien belles, bien récou for 
y a lû dedans de vraies pages de roman' tantes et chaque jour la Civ Chimique Franco-

Mais cette letntne qui connaît les vertus des Américaine en reçoit, sinon d'aussi touchantes, ai: 
Pilules Rouges, qui >ait que s- ttli s, elles peuvent la mojns d'aussi vraies et d'aussi sincères, 
ran ver, ne se laisse décourager par rien, par aucun 
contretemps; et el 
conseiller d'autre

ÂX
Nouvelle Installation de Modes

— (1KNRK AMERICAIN.

Franco-Amvricaiuv V

m .■iV. tmais aucune silhouette de maison ne Madame L. V. POULIN%
%

ci-devant de Burlington. Vt.
Annonce au public de St-Jean qu’elle a ouvert un

min en pensant tout haut :
—Il m’avait semblé la voir se diri- \

gvr de ce côté MAGASIN DE MODES:
No. 117 RUE RICHELIEU, ST-.1EAN,

la route
—Personne ' reprit le cavalier avec elle n’avait plus besoin île demander 

tristesse; si je l'appelle, c'est le sa route ; ce lien lui était connu, 
moyen de la mettre en fuite. Et pour- Plus d’une fois, dans ses excursions

capricieuses, elle avait visité cette
Il hésita pendant une seconde, puis partie de la forêt, dont l’aspect était f 

il pronom « par deux fois le nom de particulièrement mystérieux et lugu- 
Chérie. Celle-ci ne bougea pas. Le ca- b le. I.a chronique des villages voisins — 
va lier secoua la tête brusquement, attachait à ce lieu de funestes sou­
ri.mine pour chasser une préoccupa- vemrs. Les bûcherons, interrogés par 
tion importune, et prit à grands pas Chérie, lui avaient raconté, avec de 
le chemin de la montagne. Au bout grandes marques de frayeur, plus il’u- 
de trois ou quatre enjambées, il a- ne longue histoire de meurtre dont 
va it déjà disparu dans l’ombre

—Pauvre Rosenthal ’ murmura Clic- théâtre. Et toujours le nom des 
lie qui sortit de sa cachette, c’est trois frères Miami était prononcé, à 
pour lui aussi que je combats cette la fin «le ces histoires, par les bûche- 
nuit

oh elle tient un ASSORTIMENT DE CHAPEAUX confectionnés ( 
d’après les données les plus élégantés du coût américain. * !Nous iiv saurions trop vu conseiller la lecture aux 

mères de familles. Il n’y a rien de tel que l'ex­
emple. La correspondance de Madame Nadeau 
cnnticiv deux enseignements: d'abord qu'il ne faut 
jamais désespérer et puis qu'il faut avoir confiance 
aux Pilules Rouges.

Voici la lettre finale de la correspondance dont 
nous venons de parler.

.eut bon. On a beau lui 
tnèdes, lui offrir dt s pres­

criptions américt. ies aux promesses 1« s plus allé 
chantes, «-lie ne veut rien entendre. C'est des 
Pilules Rouges qu'elle veut avoir et elle en aura.

Sa constat! :e et sa fidélité ont été récompensées, 
elle a reçu ses Pilules Rouges et elle a été sauvée.

Mme Poulin se charge <le la confection dfs robes et costumes, 
garantie entière satisfaction.

Tout ce qu'il y a de plus nouveau et de plus élégant.

et
tant il faut que je lui parle !

t
Ft sou cas n otait pas banal, allez. Ce n était 

pas un malaise pas agev, un petit mal de ventre ou 
de reins Ces vaillantes femmes de mineurs

GRANDE VENTE

pour l’Ouverture des Classes
AU GRAND MAGASIN DE

I’orston, 120 Décembre 1000.
• Messieurs,

le trouve enfin le temps de vous écrire pour vota 
remercier de vos bons soins e' dt v<• attention:.

autrefois ne pouvais rien

habituées i partager avec leur*- époux, la dure vie 
des camps miniers ne se laissent pas abattre par 
de simples indispositions. Jugez-en.

les environs de ce roc avaient été le

.. a , C'est étrange, moi qui,Ma.fc.mr Na.ln.tt part..' avec sou man au fond , jrc ,.t |)assais Uips ri.,imite, tu.jour 
d un 1.0,s. pour domptvr la lot,une n-vn-hr. pour y , • VIIUS mavt., glu.riv. i i de ch,«a» » 
irony,. 1 -spaer et eonquenr le Irrram prop,,, a ,rnuvl. p||„ l(
I elal.hssvm. ut d une lannlle. "t.iil au ...-s, spo.r d, av„„J mainu.„ant des pensionnaire.., ■ -s, mm 
voir nue. dix uns de,.,, elle n avau pas pu amener , fi|i's m T „„„ y,,..,.» j, .....
d entant a imne l.miprvn,-, , mis la Msnilivation I'ai„a„„. a hvlm puis, il tau soigner ce 
do ve elulTre dis maladies ai ai„ ivrmv < S expa ,,, .lu ri dont 1 attente nous a cause
,r„ r pour elev.-r une lannlle et. dix lois ,1. suite, se J, Hws..t ,|Ue devons à ee- nonne Pilules
voir pneee de la benediction .1 un enfant a clever et Rougl.s „ Ia <lv |., maison. C -s- noir-
^ c u rn consolation dans cc lointain pavs. Tout malaise a

Elle sentait germer en elle un nouveau petit être di^puru chez moi:cette heureuse maladiequ- je don 
et elle redoutait pour celui là le sort de ceux qui à vos Pilules m a complètement remise .ur pied 
1 avaient précédé. Et ses craintes pouvaient bien jv MUS gaie, travailleuse et l'exil ne pese plus sur 
ne pas etre vaines: d abord l'état d suit organisme „„„ Ouel contraste avec les douleurs et les tris- 
détraqué par tant d cflàjrts antérieurs infructueux. U sses d'autrefois ! Quand j'y pense, il me passe 
et ensuite ee ! ut, que la. dans 11 lorèt. il n'y avait un ,rjss,m dans le corps; mais tous ce- mauvais 
m docteur, tu sage-icmme, ni card, malade et lvm,)S s,mt bien finis . linn s, ces pesanteurs dans 
qu'elle se trouv.-it isolée sans soins éclairés, à la p. bas ventre; finies, les douleurs de reins; finis, 
grâce de Dieu et de la Nature.

C'est a .. : dire si elle redoutait: de ne voir jamais élancements qui nie passaient devant les yeux 
arriver le terme désiré et si elle craignait les suites comme des étincelles de feu ! J
d'une mise .ut monde «huis de h lies conditions !

HENRI BERNARDinns, qui sv signaient. I.v roc c«nitrpi
i . N ov.ï•«air Elle eut mi frisson en pensant à ces lequel s'adossait la cabane était une 

doux longues épi'es qui relevaient le masse énorme de grès couleur «le lu i-
que qui formait la base orientale du 

l a cabane servait «l’habita-
SUCCESSEUR UK Mme. ED. ARV1N.boni du manteau.

—I.enor ! I.enor ' dit-elle. Pourquoi rouge.
I.enor ne vient-elle pas 9 Nous au- lion aux trois frères Braun, 
lions dû être les premières au rendez- I.e premier mouvement de Chérie

fut de fuir ; mais quelque chose 
car Frédéric plus fort qu'elle-même la retint à la

un

A l'occasion <1«- l'ouverture des classes, M. Bernard a 
en mains un stock complet dedevous.

Sa tête se montait,
avait pu prendre un autre chemin, ,et, même place. Elle venait d’apercevoir, 
en eu cas, le retard de Lenov était par l'ouverture carrée, qui était, 
un danger mortel. Elle attendit deux grande ouverte, Elias Braun, l’allié 
ou trois minutes encore, t ne seconde des trois frères, occupé à aiguiser sa 
fois, elle appela ; puis, cédant tout à cognée sur un fragment de grès. Il 
coup à son inquiétude, elle s’élança, chantait d'une voix sourde une bal la- 
sur les traces du baron. Chérie re- de du pays, et la lumière de la rési- 
grettuit maintenant de n’avoir pas ne qui frappait en plein son visage 
répondu à son appel ; maintenant, ci- barbu montrait sous les grandes mi­
le eût voulu lu rejoindre, pour le s up- elles de ses cheveux un sourire avide, 
plier à deux genoux et. lui demander —llolà ! Hugo! petit frère 9 ci la- 
la vie de Frédéric. Car l’imagination ( il en éprouvant du doigt lu trau­
ra vite dans la nuit et dans la soli- chant de sa hache, ma rognée a dé­
tu de : Chérie, tout à l’heure si vail- sonnais le fil et ce serait dommage 
Imite, venait de sentir un frisson, et de l’ébrécher contre un trône de sa-

Alions, petit frère, debout

LIVRES DE CLASSE. CARIER. PAPETERIE.
PLUES. CRAYONS. ARDOISES. ETC

;

• i

qu'il vomira à dos
les gonflements de sang dans la tête; finis, ces Prix exceptionnellement avantageux

Réduction considerable pour commandes on gros des 
maisons d'éducation, marchands de campagne, institu­
teurs et institutrices.

Tout cela est fini, disparu, grâce aux Pilules 
Aussi tait elle aowtot appel aux Pilules Rougi s. Rouges et jamais je ne saurais vous remercier assez, 

elle les demand’, a cor et à cri. Ses lettres sont jamais je ne saurais dire tout le bien que je pense des 
vraiment navrâmes les accents en sont empoi- Pilules Rouges. Elles tu ont sauvée et elles m ont 
gnants. On ne peut les lire sans avoir des larmes donne mon enfant. \ oila tout ce que ic peux dire, 
aux veux, et pourtant elles réconfortent par toute 1,1 vous remerciant. Dame (»eo. Nadeau, Portson, 
la sublime confiance qu'elles rUlctent. 1 crr. de Washington, 1,1 .

N'acceptez pas non plus de ces Pilules, dites 
‘Pilules Rouges" que des colporteurs ou colpor­

teuses, passant par les maisons, allant de porte en 
porte, vous offrent. Ces gens sont des imposteurs 
et nos produits ne sont jamais -endus de cette 
manière.

Le plu; bel assortiment d'articles dç classe; 
qui se ;oit encore vu a Jt-Jeeq.

»

un poids de glace était sur son cœur, pin 
Ces épées ! un éblouissement avait voici l’heure oil Werner va revenir '

passé devant les yeux de Chérie : elle On entendit un bâillement sonore et
venait de voir Frédéric, couché dans Chérie vit une masse énorme qui se 
l'herbe, avec une blessure saignante mouvait confusément dans l'ombre de 
au milieu de la poitrine. Elle cou- la cahute, ("était Hugo, le petit fli­
rait de toute sa force; elle avait te, qui s'étirait en sortant de son 
peur d’arriver trop tard. Mais la lu- sommeil.. Hugo leva sur Elias son re­

lie avait disparu derrière les sont- gard engourdi.
mets de Kniebis et une couche plus —Pourquoi repasses-tu ta cognée,
épaisse de nuages chargeait le ciel demanda-t-il, puisque le “graff” a dit
orageux. Quand Chérie eut dépassé la qu’il fallait seulement leur faire peur, 
maison du Sparien, qui s’élevait rian- Chérie savait parfaitement que dans 
te et gaie au milieu de sa petite cette partie de la Forêt-Noire le titre 
clairière ; quand Chérie se fut rnga- de "graff” (comte) n'était donné 
gée dans la forêt, la nuit était si qu’au vieux Spiirzvim, de même qu’­
obscure que le tracé de la route dis- on appelait Posent bal le “freyherr”

Mais aussi quelle vue. quelle effusion lorsque, , 
quelques mois plus tard. Madame Nadeauevrit que 
les Pilules Rouges sont arrivées à temps, qu elle 
les a prises, qu t iles l'ont bu t il" e et qu elle a mis au 
monde une b- lie petite Idle, bien éveillée, qui lait le
bonheur du foyer conjugal. ..... , ,

Il M-mblo que 1 on Oi, cl-,ci ce Del enfant que , Xns M-'Imns Sp#r.ali-u. s donnent des consulte

u, ,,,umù, presquecntnu, C,
Si vous demeurez trop loin, demandez un blanc de 
questions. '

Si votre marchand n a pas les Pilules Rouges de 
la Compagnie Chimique Franco-Ainérieainc, en- 
vovez-noiis 50e. pour uni boite ou 52.50 pour six 
boites, avant bien soin de taire enregistrer votre 
I tire contenant de l’argent, et vous recevrez, par 
!c retour de la malle, les véritables Pilules Rouges.

Adressez toutes vos lettres : COM PACA" 1F
CH IM loi* R F R A XCO-AM RKICAIN R, 274, rue 
Saint - Denis, Montréal.

A-4K* v» v « • * # *<■»

yM. Bernard a le plaisir d annoncer au publie en 
général et aux étrangers «pii visitent notre ville durant 
la belle saison, qu’il offre en vente l'assortiment le plus 
considérable et le plus varié de

SOUVENIRS DE ST-JEANFac’Simue d un* ooit* cT«» Pnuies Rouges

^ »

\ f 1\7 P#?/x 50 Cchts 5fX ffOiTCS $250

qui se soit encore VU.
11 y en a pour toutes les bourses et de tous les genres 

el de toutes les q milité s.
N "oubliez pas en passant rue Richelieu, d arrêter au 

magasin de M. Bernard pour vous faire montrer ces 
souvenirs

paraissait à quelques pas.
I.a coutume, parmi les bûcherons

tbaron) ,
—I.e graff a dit cela hier, répliqua

allemands est de commencer les cou- Elias en souriant ; je repasse .ma ni- 
pes en marchant 
comme fait le HENRI BERNARDdroit devant eux gnée, pet it frère, parce que j'ai vu le 

sanglier, perçant sa graff ce soir, pendant que tu 
trouée sous le couvert. Tout autour mais.

dur-

ST-JEAN. PONuméro du téléphone 183
du Sparren, il y avait des coupes —Ali ! fit Hugo, qui se mil sur ses

" *4 ♦♦ ♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦♦♦♦+*♦ ♦♦♦♦♦ ♦ ♦♦ ♦ ♦ * 'initia personne qui fit obstacle à son commencées par l’ancien propriétaire, pieds et toucha presque
i .. passage, ati lieu de quitter I allée sortc que, çà et là. le long de la tant sa taille était haute, la toiture

• comme avait -ait 1 autre apparition, route, des éclaircies s’ouvraient tou- de la van a ne ; le graff t'a ordonné 9 .
' elle suivit tout uniment le chemin

du front, 5lÉfaS('!fc1li,ye,lejJi,,liJli,!liuJ(uJp1liulr,lp,}r,le,lr,lf*,fr1I Pli?fiJli,lliJJi'1Jr3Ji*Ji3Ji\,!tllJt ■ I dJ i ° fi -U e! I rfJ

SHERIE Il n’acheva pas ; mais il montra du 
sa •"arche a mesure j.jt il faisait si noir ! Chérie n’était doigt le tranchant effilé de la hache.

les semblables à la mule elle-même ST. JOHNS FURNITURE STORE
D. KUSHNER.

95 rue Richelieu, $t. Jean, P. Q.

t ! traie, bâtant I' quelle avançait davantage. I. autre, pas bien loin du Span en, puisqu’elle Elias secoua ses grands cheveux en Prop.la première, avait bien de l'avance. songeait encore à la petite maison si riant plus fort. 
Forcée de couper court à travers les ga|c s„us les grands arbres

m m
On ne —Le graff ne parle jamais la bon-

unie, le bibliothécaire et le chapelain. P'éres 'le gazon, elle avait t rouxe au sait pas dire comment se mêlent dans cite ouverte, tu sais bien, petit frère,
et Tous les autres couraient la prêt en boni de quelques minutes le mm d en- nos rêveries la crainte qui oppresse, répondit-il . il m'a dit seulement que

dé taine, malgré le vent glacial, malgré ceinte du parc, qu elle avait franchi l'espoir qui console ; mais ils se inê- les deux vieilles gens avait fait tnar-
dont la pluie menaçante, comme si le dia- pat «ette même brèche qui, le matin |vnt

des âmes dans même avait donné entrée aux deux

i
sut nos doigts,Si nous comptons 

nous trouvons, debout le comte 
son valet, 1 {osentbal qui a déjà Ameublements ElégantsChérie allait souriant à ses es- ché par le Span en 

pérances, frissonnant devant ses ter-
passé le Sp.iiren, cl un. unic, 
Spui/eim n'a p« 
qui est s.m.
Me llaStiall <|UUn \ a

dit le nom, mais hic eût été
le pan cette nuit d'a venture. -Soit effet du etudiants fugitifs retirs . inst inet i veinent, elle hâtait sa figure prit une expression de menace,

tuer violent hasard, soit qu’il y eût accord entre 1 ne fois dehors, elle s arrêta et se course et déjà elle avait fait bien du —Voilà qui est bon 1 grommela-t il.
nu.Mt q,. ,,n ntnmcil. ci ici te femtne elles, les costumes de ces deux letn P' n t ''conter. I.a campagne était chemin lorsque son pauvre petit pied —Ce n’est pas tout, petit frère Les
voilée qui court à travel': l'herbe bu- mes, qui étaient sorties l'une api è silencieti >e . on n entendait que le mignon heurta un obstacle placé eu vieilles gens vont porter, cette nuit,

pont que nous l'autre du château avec précaution et bruit des rafales qui passaient en gé- 11 a vers de la route tracée* Ses
exacte- missant dans les grands arbres

Hugo frima ses gros poings et saniait te
Nos meubles et articles 

d'ameublement sont soli­
des et d’un fi n i irréprocha­
ble. Nous en avons une 
grande variété, d'une élé­
gance incomparable, ga­
rantis pour la durée et su 
recommandant en même 
temps par la finesse et la 
beauté de leur ornemen­
tation.

toute Frédéric
i
Xr,« %:tiyeux, au notaire de Fremlenstadt, un pa- 

't’1 habitués aux ténèbres, virent devant pier qui vaut plus de cent mille flo- 
oiu* ,.||r

lilide C'en est assez
se ressemblaientKo mystèrepuissions dire que le château de

sent liai ne dormait pas si bien qu’il ment ; chacune d'elles portait une ru- parc
mantille noires, chacune pierre adossée au mur et attendit

I.a •jeune fille s’assit sur haute barrière de grands ri nsune
troncs élancés ; l’obstacle qui lui bar- —Le prix de la maison du Sparren?

,,ii Fritz obéis ait aux il cil,- était coiffée d’un chapeau de —Elle connaît le chemin mieux que rail le chemin était le dernier arbre interrompit Hugo, 
comme le couleur .soluble oil s’attachait un voj- moi, pensait-elle, ce manoir est son jeté bas par la cognée du bûcheron

berceau . elle lie peut

lie et uneen avait l'air. 
Au moment

r a—Juste ! Werner est à Munz pour 
pas s’égarer Elle avait pris, a son insu, line de savoir la route qu’ils prendront, cal" 

la En voyant passer la première le si son propre domaine, .l’ai devancé res percées qui s’ouvraient le long de le vieil homme est rusé comme un 
,mte et Fritz avaient bien pu dis- l'heure elle va venir

etordres de si.n niait le 
comte faisait les flap- le épais.mit pas en

r-pant du pied pour se réchauffer, 
poterne de la douve tourna d, 
veau sur ses gonds, et I
femme, voilée comme la première, se Chéiio ou la comtesse I.enor ; v.u les une route assez larve C était le die- trois fois sur elle-même, connue font

près min de Fremlenstad1 au village

la route ; elle était en pleine forêt, renard, et sa femme deux fois plus 
tourné deux

lNos ameublements delioll- ('I

De ce côté, h- pare était bordé par ,.f quand elle eutune seconde ciller la question de savoir si c'était iou que lui Snloii, de ^Boudoirs, de Chambres à coucher, ete.. sont’ 
tous de premier choix.

Si l’on ajoute que nous vendons ces meubles et toutes marchandi­
ses d'ameublement a des prix extrêmement, réduits notre magasin se 
recommande à tout le monde, au pauvre comme au riche.

("est l'endroit pal excellence. Marchandise de qualité exceptionnel­
le à bon marché.

Chérie écoutait tout cela, plongée
d*' imprudemment toussorte deux jeunes filles étaient a peu

clift- de la même taille, et. dans cette nuit M"tiz, et son prolongement atteignait rent, elle était 
avec son profonde, il était aisé de prendre l u la frontière de Hade en tournant les perdue que le naufragé abandonné sur bruit sourd se fit entendre à l’inté-

I)u reste, le comte sommets du Kniehis

ceux qui s’éga- dans une sorte de stupeur ; elle n'en 
ans1 complètement pouvait point croire ses oreilles. 1 n

arbustes Deglissa parmi les 
qu’il ne restait plus guère au 
teau que la digne lauréate
violon, l'écuyer, la dame de coinpa- pmir l’autre

Fritz ne pouvaient pu* Sl­
ew * # 4 ^ _ per de beaucoup, puisque la seconde po*< d’une cent aine de familles vi- sous un ciel sans étoiles.
yf OTrC vCtittl1116 apparition donnait raison nécessaire vaut toutes des

ment à celui des deux qui a'*iit toit 
La seconde apparition n'avait

nu radeau et privé de boussole, qui rieur de la rahute, et un troisième 
t rom Le village de Munz pauvre et coin- flotte au milieu de l’immense Océan, personnage se montra tout-à-coup en­

tre Elias et Hugo. Chérie reconnut 
diverses industries Elle voulut revenir sur ses pas, Werner, le second des frères Braun ; 

était situé à une forte mais de nombreuses percées coupaient elle n’eut pas le temps de se deman­
das lieue du château de Rusent haï, dans celle oh elle se trouvait, et ses ef- (1er comment il avait pu entrer par

l'aii d’êtie t lès rassurée ; ce fut d'un la direction des montagnes. Le ch A- forts pour retrouver la route ne f i l'autre côté de la cabane, adossé au
pus timide qu’elle s’engagea dans feau et le village ne se voyaient salent, que l’égarer davantage. Et roc même, car son attention fut vio-
l’allée principale. Comme elle ne ren point, parce qu’entre eux s’élevait la l’heure passait Impitoyable * Et peut- lemment attirée par 1rs premières pa- BfaeBEfâJâia/aJüJdElcMüJejefa/ajaiaEl

VAISSELLE VAI8FELLEy Nous venons de recevoir notre assortiment de vessel le de porcelaine, 
venant directement d'Angleterre.

Dessins les nlus nouveaux et prix les plus bas.
Venez nous faire une vissite.

forestières,vous cause-t-il de la difficulté de rrspirrr, 
matèn'.'ou'detbou rdonrie men t » d" o r *lei

"La Naiallne Chrrtlrn-Ziagg" EN FACE DE L'HOTEL ST.JOHNS.vous donnera un soulagement lmmedi.it. 
# ta fault that Iota laa Pharmaclaai. *

▲
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Commerce POUR LES CULTIVATEURS VIN ST MICHELi *!

I>K LA VENTE DES FUI ITS Kir. sW celui-ci. soucieux tie sus int«<- 
réts et ayant l’œil à son affaire.

à vaincre —Emballage «les 'oi‘‘ h ve <tut‘ P4*»»»** aient 
i( trait «ment qu’elles méritent.
11 Enfin le producteur vend ses fruits 

îi commission. L’intermédiaire est a­
lors un commissionnaire en fruits.I.e 

l..« vinte des fruits que l'on a réus- cultivateur lui expédie ses fruits, et 
si % faite produire aux arbres, est ce il reçoit en retour le prix qu’a

........... de- llu’,,|i Peut appeler le couronnement en obtenir le
changement quant à dv la culture fruitière

l'achcteui devient l,i4'11 vonduiti*. si. en d'autres termes, te et bien fourni «le fonds, 
le producteur de fruits est

En lüUl, K* Japon importait pour 20c pom |a marque No 1 et Hic pour 
la consommât nui du pays $28,0110,Ouo la quali t« sui\ ante.

Les fèves blanches et jaunes
Obstacles

fruits —Société Coopérative 
vente des fruits.

le
de produits divers. Lit le Ja­
pon consommait pout $48,UUU,uil0 de lent il leur cote de la semaine demie

ie. lionne demande.

ics

marchandises.
-r Les pois cuisants deviennent plus 

La semaine dernière, les réceptions durs. C’est un marché il surveiller, a 
el les expéditions de grains, il l in- I heure qu’il est 
cago, se sont élevées à d,.'tSd,2i il nu 
nots, au lieu de 8,fi.iil,i>l 1 minois meurent sans 
l’année dernière, à pareille dale. leur cote ; mais

'1

pu
1 Le suiie et le sirop d'éialile commissionnaire, moins 

Si elle est s., commission. Si celui-ci est hou ni­
ce genre

doublé de commerce peut être profitable 
d'un homme d’affaires, la culture don- cultivateur. Toutefois il y a |j,.|| 

est encore paye "cia de bons bénéfices et le proprié- craindre que le magasin du 
fiai les acheteurs s,‘ Ul,llvv d’autant encouragé à ça ut ne contienne pas seulement des

ii fruits à commission, mais aussi des

plus empressé pour l’achat de ces 
Le .Japon a exporté au Canada, du- produits, 

rant les premiers six mois de UHIK, La cire d’abeille 
1,125,292 y<?n de produits divers, tau- - ll' a 2Vc la livre, 
dis qu’il importait de notre pays eu gros.

au

a!com me i
Aavoir grand soin de ses vergers

augmenter même ses plantations. Si fruits achetés par 
au contraire, on vend mal, les béné- ment, 
fiées sont maigres quand ils ne sont ce cas, que 

Les farines et issues de blé ne don- l'as nu,s. je n'ose dire négatifs
Examinons

>lui-même directe 
Il arrivera certainement, dans

pour (1111,857 yen de marchandises di 
verses, durant la même période. S/U K Al NS ET FARINES A

iile commerçant vendra 
d’abord, pendant que les prix

<■
* 'Les réceptions de peaux, sur le

marché de Chicago, pendant la der- lient prise, à l’heure qu’il est, qu’à 
n 1ère huitaine, représentaient 2,8l!«,- un chiffre d’affaires bien médiocre.

Pour les grains, on se plaint que
à négocier manquent duct eu r, pour que celui-ci en retire concurrence 

un profit maximum. Sans doute

sont
ensemble dans quelles élevés, ceux qui lui appartiennent et 

conditions doit se faire le commerce que les autres ne s’écouleront 
des fruits, au point rie vue du

f
<2% w ;f(|IIO

Plü" plus tard, à la baisse des prix
s’en mêlant quelquefois, 

il le commerçant jettera sur le marché 
propriétaire qui 1«-s fruits à commission, réservant les 

très beaux et bons siens pour des temps meilleurs

î,l.asoit une différence «le-«M» livres,
700,(Rio livres avec les réceptions de les quantités 
l’année dernière, durant la même se- d importance.

I

rfcr*semblerait qu’un 
n’aurait que de
fruits à vendre, ne doit avoir aucune s’il n’est pas honnête, oh ' 
difficulté à les écouler

Aucune modification à signaler 
sous le rapport des cotations.

-----------------------------
VIANDES ET SALAISONS

maine correspondante. VQue
alors, il

Malheureuse- se passe des choses inénarrables. Au
Le commerce de Madagascar pour 

1907 s’élève à la somme totale de 
513 millions 593,282 fr., en diminu­
tion de 12,123,059 fr., -sur les résul­
tats de 1900, qui atteignaient 1:1,710, 
1 11 fr. ; la moiiis-valuc du commerce 
général en 1907 porte presque exclu­
sivement sur les importations, qui 
accusent une diminution de 11,201,30-1 
fr., sur 1900, pour la valeur de 19,­
019,101 kllog. pour le poids. Cette 
diminution porte principalement sur 
les tissus, les vins et alcools, les fa­
rines, les viandes salées ou conser­
vées, les légumes . de conserve, les 
poids bruts, les embarcations, le riz, 
les monnaies.

üZi
(ment avant que ses fruits atteignent moment du règlement, i! aura toute

Le porc vivant, à Montréal, meme- le consommateur, qui juge en dernier espèce de bonnes raisons pour réduire 
di, demandait $0.85 à $7. Abattu a ressort en la matière, ils passent par le plus possible le montant à verser.

'. l'abattoir, le porc réclamait $9.70 le plusieurs intermédiaires, qui lui enlè- Sachant que le cultivateur est dans
veuf, par des artifices souvent coupa- l'impossibilité de contrôler ses livres, 

Les viandes fumées sont en grande blés, une partie ou la totalité de ses j| ],, champ vaste. Sans attendre 
demande, aux mêmes prix d'il y a profits. Et c’est ainsi que des

'A
100 livres

&
pro- même que tous les fruits à lui 

priêfaires de beaux fruits éprouvent fiés, soient vendus, il écrira 
beaucoup de difficultés à écouler leurs priétaire, au 
produits

Quels sont les obstacles qui s'oppo- mauvais "at. Invendables et
se mande ce qu’il doit en faire. Celui-ci

cou- Pour Prolonger la Viehuit jours, au pro­
moment même de leur•ooo 

KOI N réception, que les fruits sont arrivés
de-

A Montréal, nous cotons No. 1, $13 sent à ce que la vente des fruits 
à $13.50 ; No 2, extra, de $11 à 11. fasse dans d’excellentes conditions 7 demeurant loin, occupé h 
50 ; No 2 ordinaire, de $0.50 à $10., J'en vois de plusieurs sortes

Pour vivre vieux et rester jeune jusqu'à un âge avancé, buvez régulièrement 

avant chaque repas, et, chaque fois que vous vous sentirez faible, un bon verre 

de ce délicieux

scs autres
récoltes, peu soucieux de faire revê­

tit trèfle pur, $7.00 à $7.50 ; trèfle 1«> La trop grande quantité de va- „ir scs fruits chez lui. oh du reste il 
mêlé, de $8.50 à $9.00 la tonne, eu riétés.—Rien ne peut donner une idée

de la confusion qu’apporte au
ne saurait qu'en faire, répond géné 

‘Faites pour le mieux”.
meree des pommes celle trop grande fit re mieux se traduit par un hénéfi- 
quantité de variétés, dont souvent les rr dérisoire. Hetireuxt est-il si le rom-
noms se perdent et qu’il est piesque missionnaire ne lui réclame pas qnel-

<)n nous écrit, de Montréal, que les matériellement impossible de cueillir ,,„P argent pour le défrayer des «frais
,tiv a tuUt<* *" temP8 opportun. Il en ré- encourus par lui pour res fruits.

Sans doute,, on ne saurait

coin- râlementgare.
------- ------------
MELASSES

Le traité de réciprocité que l’on 
projette entre le Canada et les An­
tilles, et en vue duquel des négocia­
tions préparatoires sont en cours, en­
traînera une révision des tarifs con­
cernant les articles d'échange entre 
lev deux pays <ht 'IM, par exemple, 
que le Canada devra imposer un dioit 
sur le cocoa et les fruits tropicaux 
de provenance étrangère ; les droits 
préférentiels sur le sucre devraient 
aussi être réserves aux seules Antil­
les. En retour, les Antilles abaisse­
raient leurs droits sur les produits 
alimentaires, les machines agricoles 
et autres de fabrication canadienne. 
Il se confirme que la .Jamaïque ne 
désire pas traiter sur cette base 
avec le Canada.

VIN ST-MICHELmélasses valent maintenant 
39e, en tonne ; 38 1 -2e à 11 I-2c ( 
quarts et tierces ; 39 1 -2e à 12 l-2e préjudiciables à la vente et

n suite des mélanges inévitables fort ranger 
com-

niissionnairess en fruits ; il en est de
mau dans celle catégorie tous les 
aussi

un)
qui combine les précieux avantages d'un aliment d'épargne et d'un recontituant 

sûr, atitif, rapide. Les estomacs les plus susceptibles le tolèrent facilement.

1-2 quarts. vais renom pour des vergers 
Pour les quantités en lots de char, disparates. Comme conséquence, 

le marché est ouvert

en mcer- 1 vhs honnêtes, en qui l'on peut 
tailles pommes seront sacrifiées pour fi,.r. C'est au cultivateur de les 
celles de vente plus facile ou en plus couvrir et de s'adresser à eux. 
grande demande, et ces pommes

se
dé-

4
POISSON FRAIS Boivin, Wilson i* Cienon On, voit «par ce qui vient d'être dit, 

cueillies seront une perte sèche pour que les systèmes employés jusqu’ici 
poisson frais, les récep- |e cultivateur. pour la vente des pommes sont rem-

l.a deuxième raison pour laquelle la p|js d’inconvénients et qu’il y lieu 
vente ne donne pas tous ses bons ré- de voir à les remplacer par d’autres 
sultats est l’isolement. Quelle que p|„s avantageux 

Livre magnifique que soit sa révolte, le cul­
............ 10e tivateur, livré à
4c, 5c à tic d’action, éprouvera

Pour le
lions se font rares, ce qui occasion­
ne la dureté des prix.

AUENTS Cii:> l'IKAI X, 
.MONTREAL.

E&Aern Drug Co., Agents pour les Etats-Unis, Boston, U S A.
Aujourd'hui, nous votons <*V

\ hv Convention annuelle d’été de 
ses seuls moyens |a société Poinologique de la Provin- 

des difficultés
Flétan.......................
Aiglefin ( haddock )
Morue pour marché courant

ce de Québec, qui eut lieu l’année der- 
sans nombre, pour l’écouler avant a- „ière à Saint-Jean Port Joli, Co. 
gvusement. P Inlet, M. J. K. Caron, M.P. P. pour

l.es tarifs de transport sont très— comté, parlant du commerce 
Ibc onéreux, et se trouvant dans l'impos- |>1 uct s 
l'*c sihilité de vendre sur place, il 
l'2c trouve plus ou moins à la merci 
,,jc l’intermédiaire dont il est obligé de 
12c SH servir. Tous les matériaux d’em- 
,,lc hallage dont il a besoin : barils, bol-*

ttzftkLe commerce général de l’Etat In­
dépendant du Congo a atteint 11'»,- ^or„e tranche, tête enlevée Gc à 7c 
977,317 fr. 5ti eu 1907, dont 77, > H',- Truite des lacs 
251 fr. U G pour les exportations,
33,139.uni; fr. 5u pour les importa- p(m« 
lions, soit une augmentation
l’i-'isemhle, de 1.191,230 fr., 23, com- Truite des mers................................
pal., ti vement à l'année 190 G. Le com- | ta limite préparée..........................
mené spécial, qui comprend exclus!- Ilumard vivant, des Etats-! nis. 
vement, à la sortie, les produits ori­
ginaires de l’Etat Indépendant et, îi 
l’entrée, les marchandises déclarées 
pour la consommation dans son ter­
ritoire, s’est 
87, dont

1 l-2e à 5e

mentionné, ABANVUL NATIONALEqui contient également 
une étude très approfondie et des plus 
coin ai néant es sur la coopération dans 
le commerce des pommes. .le suis 
certain que les lecteurs «près la lec­
ture de ce rapport deviendront des ( API1 AL Al: 1 ( ) Ü li> J'j 
coopératifs enthousiastes : VAIN 1 AL \ ERSE

lo Les vendeurs, en agissant ensem- FONDS 1112 RESERVE 
hle, peuvent contrôler de grandes COMPTE DK PROFITS ET PERTES 
quantités de fruits. ———

tqui se fait au Lac Saint-Jean 
s,‘ rapportait que l'année dernière cette 
',l' région avait fourni aux Etats-Unis

c‘t Poisson blanc
J

pour Maqt vrvau pour $200,000 de Muets. "A la St a- FONDÉE EN 1860
“lion de Chambord, il y a un marché 
“deux fois par semaine et j’ai vu un 

tes, etc., lui sont toujours fournis “jour, quatre.vingt-cinq voitures. On 
**lc sans escompte, et les frais qu’il en- “a chargé quatre chars ; on payait 

court de la sorte sont tellement éle- “$i.25 h Si.50 |a boite et on m’a si- 
vés que le bénéfice est minime. Pour "gnalé ,,(>s cultivateurs qui vont

h K t,07(i,5n:i tr. S„r le» march,» producteur» „» %Z%t!:du.rT Z'

38,891,,78 fi. 21, pour les prix détiennent plus fermes des pommes de qualité inférieure à ••l'empaquetage’’ Il y i donc

delnZZ. «Vuî WhT»"” Zh'SeuT »%%%:,% " """ "»
la côte de se maintenir solide,

AL'.UOO.OdO.OO 
1,800,000 00 

.000,000.00 
5 2,584.03

pièce.
*

SUCRE
en 2d Les opérations d’emballage, de 

classement et de. marquage 
faites de façon uniforme.

3o La société pourra se faire, une 
réputation grâce à l’adoption d’une 
marque de commerce permanente.

lo Les prix de cueillette, d’embal­
lage et de marque seront réduits.

5o Les fruits seront cueillis et em-

Nous payons 1 intérêt aux déposants
4 FOIS L AN 
A NOS 40 BUREAUX.

seront

lieu

Nova acceptons des Depots de $1,00 et pJus.
L'intérêt compte» du jour du dépôt.

Notts avons des correspondants par le monde entier et 
TRAVELLERS CHEQl ES sont payables au pair partons, 

halles au moment voulu. N<>1 rv bureau de PARIS (RUE ROUDREAU, 7, SQUARE
Go Les variétés moins communes se- DE L’OPÉRA ) oil’ro des avantages exceptionnels au PU il LIG 

rent utilisées. VOYAGEUR.
70 De meilleures facilités d entre- Les virements de fonds, les collections, les paiements,les

<|( crédits commerciaux et les placements sont effectués en Europe 
" aux Etats Unis et au Canada, aux plus bas taux.

portante opération de l'emballage des 
que si beaucoup résistent à la tenta- fuuits. Vn fruit bien emballé est 
t ion, un grand nombre y succombe. ,nojtié

A VUmentation de I p.c àque les disponibilités ne sont pas
récoltes s'est ressenti considérables sur le marché, à l'heure vendu. Je pourrais donner

1a‘s conséquences de cette malhonnête- quelques indications 
té sont déplorables

L'état des
par tout le Canada de la chaleur et qu’il est 
de la sécheresse du mois de juillet,

nossur la manière
peite de la ré- bien paquetcr les fruits soit dans 

pn ta lion, difficultés de plus en plus |,.s barils, soit dans les boites 
grandes de

<h
le% MARCHE I)E ST-JEANmoins cependant dans 1 Ontario et 

l’Alberta qu’ailleurs, la maturation
trouver des acheteurs, préfère renvoyer les lecteurs au rap­

puis, finalement, découragement 
abandon d'une culture qui peut 
ta incluent, quand 
conduite, enrichir 
vrent.

et port de la Société Pomologique pour 
('cr" l'année 1900, actuellement sous pres­

se, dont ils pourront s'assurer un ex- 
qui s y li- cmplaire gratuit, en .s'enrôlant dès 

maintenant dans cette société. ( l.n-

95 il 1.00 
1.20 il 1.25 

66 à 1>0
05 à IÏ0

2.00 à 2.10 
90 6. 95

di-ux Avoine la poche. . 
,l„ Pois le mi not.. ..

ayant été plus hâtive dans ces 
provinces. Mesuré sur la base
chiffre 100, représentant un état nui- Drge..........
dèle, c’est-à-dire une récolte pleine et 
de bonne qualité, le blé est tombé,

pftts seront fournies 
8o La vente directe au point 

production sera encouragée.
9o Les colis seront achetés en grail­

la vente est bien
ceux

Sarrasin........................• •
Fèves.............................
Ulé-d’Inde le minet.. ..

Comme résultat de son isolement voyez. $1.00 au Secrétaire : P. Held, 
2.90 1,1 cultivateur étant dans l’impossibi- Vhâteauguay Bassin)

2q üté d’expédier ses fruits directement 
17 à 18 au c<‘nso,,1,nateur doit nécessairement

^ des quantités fabriqués sur les lieux 
avec une réduction notable des frais.

au cours du mois, de 81 à 70, 1 avoi­
ne de 90 à Kl, l’orge de 83 à 80, le Farine de famille, 
seigle de 92 à 78, les pois de 82 à Oeufs la douzaine 
79. les grains mélangés de 81 à 81, 
et le foin et le trèfle de 87 à 82. 7 
la fin du mois, l'état des fèves était Graisse par livre... 
de 75 pour 100, soit un pour 100 de Sirop d’érable. . . .

d'érable...........

Sirop du Dr Fred Demers poor 
les enfants

En plus
bien d’autre* renseignements utiles,ce 
rapport contient une méthode

MONDAINE. .. 2.80 à
18 à lOo I a partie purement commercia­

le île l’industrie sera placée entre les 
mains d'hommes compétents dont les 
intérêts seront identiques à ceux 
îles autres membres.

11-, Le Surintendant et les meil­
leurs patrons seront encouragés de 
toute façon à persuader aux membres 
moins entreprenants de, suivre le pro-

très A Deauville :
Monsieur.—Ma chère, vous n’allez 

pas sortir avec une robe pareille 
Vous vous feriez remarquer...

Madame.—Mais, mon ami,
qu'on s'habille pour autre chose 7

Beurre en tinette..............
\ Beurre frais par livre... .

avoir recours à un intermédiaire ; claire, très pratique sur la
13 c'est la troisième raison pour laquel d’emballer les 

la vente se traduit souvent par

manière20 à 24 Demandez toujours ce sirop, car 
c'est le meilleur pour le sommeil, |& 
dentition, contre coliques et diar- 

rst-cv fliée—En vente partout—Dépôt—1449 
Boni. St-I.aurcnt Mvntiéal.

t12 à pommes.
Ce que le marché désire avant tout 

9 fia8co (>t intermédiaire peut traiter sont dp8 produits uniformes et uni- 
avec lui de trois manières différentes

un75 à 80
8 àplus qu’à la fin de juin. L’état des è’ucre

à la fin de juillet, Datâtes nouv. p. poche 
de terre Lard 

Bœuf

) formément paquetés. Tant que cette 
Il peut acheter son verger en bloc et uniformité n’aura pas lieu, les fruits 
faire lui-même la cueillette et l'etn-

. 1.00 à 1.10
frais par 100 livres 8.00 à 8.76

.......................................... 4.50 à 5.00

autres récoltes,
était le suivant : pommes 
78, navets 71, betteraves à sucre 7d,

75, blé-d'lnde à éplu- Poulets le couple............... 95 à 1.00
Di des le couple. .

n'atteindront jamais un haut prix, et 
les consignations 
toujours après les autres. Rien ne pa­
ralyse davantage l’acheteur que cette 
crainte constante qu’il a de rencon-

ballage. Habitués à explorer les ver­
gers, les acheteurs sont ordinaire­
ment très habiles à en estimer le ren­
dement. Le marché ne se fait pas a­
lors à chances égales, et le produc­
teur est exposé à sacrifier pour une 
somme insignifiante des pommes qui

isolées passeront grès.
Pour les personnes qui désireraient 

se servir de moi comme .intermédiai­
re entre elles et le Secrétaire de la 
société, je me ferai un plaisir de re­
cevoir leur cotisation ($1.00). Aussi- 

".'l tôt après, elles recevront leur récé­
pissé de M. Reid lui-même, et elles 
auront droit au rapport susdit et à

autres racines, 
cher 77, et blé-d’lnde à fob r rage 83 . 3.00 à 3.50 

. 2.25 à 2.75 
11.00 à 12.00 
. 4.00 h 8.00 
. 1.25 à 1.30

Retrouvez vos forcesOies le couple.,.............
Foin, par 100 bottes... 
Vaille...............................

-----------«~»~4-----------
BEURRE ET FROMAGE

RESUME DES REGLEMENTS CON­
CERNANT LES HOMESTEADS 
DU NORD-OUEST CANADIEN.

Toute section de nombre 
' erraitis de la Puissance au

cepté les lots 8 et 86, non réservés, 
pourra être prise comme homestead 
' toute personne se trouvant le 
seul chef d’une famille ou par tout 
individu mâle de plus de 18 ans, sur 
un espace d’un quart de section 4e 
160 acres, plus ou moins.

L'entrée pourra être faite personnel­
lement au bureau local des terrains, 
dans le district où le terrain se trow» 
ve situé.

I-e colon devra remplir les condl- 
. Goiis 8 7 rapportant aux homesteads 

de 1 une des manières suivantes :
1. Au moins un séjour de six mois

■ur Je et la mise en culture
de d icetet chaque année au cours du 
terme ue trois ans.

2. Si le père du colon—ou la mère 
quand le père est décédé-réside dans 
le voisinage du terrain pour lequel U 
■'•®t inscrit, les conditions imposées 
quant à la résidence seront remplie 
par le fait qu’il demeurera 
père ou sa mère.

3. SI le colon a feu et lieu sur la 
ferme qu’il possède dans les environs 
de eon homestead, les conditions de 
cet acte quant à la residence pour­
ront *tre remplies par le fait de r*. 
■ider sur le dit terrain.

Avant de demander des lettres p* 
tentes, le colon devra donner un avis 
de Mx mois, en écrivant nu Commie- 
Mire des Terres du Dominion à OU*, 
wa. de son intention de ce faire.

W W. OORT.
sous-ministre de l'Intérieur. 

N.B. Aucune réel nanti 
Weatioa ne earn

trer des produits différents d’un colis 
à l’autre. Il n’achète que forcé pour 
ainsi dire par

M Si vous vous sentez abattus 
M et «fatigués, si votre appétit 

Æ est mauvais et si vous dormez 
W mal, le Vin de Quinine de 
g Campbell vous rendra la santé 

et la vigueur. C'est le meilleur 
comme aussi le plus agréable 
des toniques. 11 est recommandé 
hautement par toute la lâilculté 
île Médecine.

Au milieu de cette semaine, on re- Grû.. . 
va it, à Montréal, 11,255 boites de 
fromage, demandant sans sourciller 
12 l-2c à 12 3 le pour les produits de 
l'Ouest, et 12 Mc à 12 S-8c pour 
ceux île l’Est.

Mercredi de la meme huitaine cou- j<a demande est bonne et on s’at-
réccptionx de beurre, à (vlld & une hausse prochaine.

Nous cotons :

le .bon marché. Pour
vendues au baril, lui eussent rapporté .priver à ce résultat si désirable, ... 
dix, vingt ou même vingt-vinq 
plus. Qve si le contraire a lieu, 
cultivateur * trouve dans la position 
peu honorable d'avoir touché un mon-

-------- 4-4-C--------
MARCHE DE BOSTON pair des 

Manitoba,fois faut absolument que les cultivateurs 
d'une même région s'organisent entre 
eux, autrement dit qu’ils s'unissent 
coopérait vement. Voyez ce que la co­
opération n fait pour le beurre et le 
fromage. Elle peut le faire également 

les fruits et avec les mêmes

et Alberta ex­ila foin se maintientLe marché 
ferme.

la distribution des plants qui auraJ lieu au printemps prochain
G. IU’.YNAI Dtant sans avoir rien donné comme é- 

qtiivylent, position dont tout le mon­
de ne peut s'accommoder. Cette ma­

le Vin de Quinine de /rante, les
Montréal, représentaient 1,510 colis,
dont le piix le plus élevé atteignait Foin, choix............
jusqu’à 25c, pour les acheteurs en Foin, >j0 i.............

Foin, No 2...........

Institut agricole d’Oka,
La Trappe, Qué.

pour
mère de procéder incite d’ailleurs le heureux résultats, taut au point de- 
propriétaire du verger à ne plus avoir l’augmentation 
soin des fruits après la passation du dustric fruitière qu'à celui de l amé- 

ce dont.se piaf- libation des méthodes culturales.

CAMPBELL........ $21.tm
.. .. 10.00 à 19.50 

v .... 16.00
Aux détail leurs, les marchands de Foin, No S........................ 15.00 à 16.00

provisions en gros demandent les p„(n, trèfle mêlé............16.00
mêmes cotations d'il y a huit jours. trèfle

Faille de seigle liée 
Paille de seigle, balles. 11.00
Faille d’avoine.................  11.00

HOSMFIt, ROBINSON & CO. 
---------

Pour avoir mangé des fruits verts 
.andant 23c pour la qualité choisie ; «<;é, beaucoup d’enfants sont suivis

au choléra morbus, à cause des acides

+++des revenus de l'iu-gros
Le refroidissement du lait.—A une 

réunion d’une association médicale tc- 
Vn premier pas a été fait déjà en „up à Ottawa dans le mois de juin, 

plusieurs endroits de notre Province, um. longue discussion a eu lieu 
mais ces essais de coopération
sont bornés pour la plupart, à U lo- prpt(i pt la réfrigération du lait ont 
cation des chars. C’était déjà quel- <t,é fortement recommandées. Le Dr

zx-sc—
pérative ? Pas le moins du monde.
Dans une grande ville européenne, à

I. CAMPBELL A CO.. Fabhcmts
■OITIEÂI.

contrat, de vente 
giient certains acheteurs, soucieux du 
reste de donner pour les fruits, le 
prix convenable. Il convient donc de 
n’user de cette méthode que très pru­
demment et seulement si l’on est cer-

.......... 15.00
13.00 sur4-4

AUTRES PRODUITS DE LA 
FERME

Sl‘ les soins à donner au lait. La pro­

tain de son évaluationSur le marché de Montréal, mercre­
di, on recevait 576 caisses d'œufs dé­

ballage. Cette méthode, qui, à pre­
mière vue. parait être plus juste pour 
le producteur et l'acheteur,est un vé­
ritable nid à chicanes, surtout si l'on 
n’a pas eu soin do mettre par écrit 
tous les termes du contrat, et de 

1,. bien préciser les qualités de pommes 
‘ que l’acheteur doit enlever. Car alors 

celui-ci, jugeant les pommes plus pe­
tites que de raison, en trouvera beau­
coup comme /ebuts ; souvent ces 
pommes, vendues chez lui seront snu- 

e mises à un second emballage. On oom- 
prend de suite les pertes qui peuvent
en résulter pour le cultivateur et les "*rpr ici, renvoyant le lecteur, pour 
discussions sans fin qui peuvent sur- *e développement, au rapport i

$v4XAz.\ fr. i ivfr i. » •»*. irritants qui s’introduisent ainsi dans 
l'intestin. Les douleurs et de dange­
reuses purgations s’en suivent, si 
b-en que l’enfant est exposé terrible­
ment. Dans de tels cas le remède le 
plus stir et le plus inoffensif est 
cordial du Dr .1 I). Kellogg, pour la 
dyssenterie. Ce remède fait disparaî­
tre l'inflammation et sauve la vie de 
l'enfant.--5

+ avec son
Paris, en pleine agitation anticlérica­
le, six ouvriers catholiques fondèrent
en 1902 une association mutuelle, un h-s mineurs qui travaillent dans l’eau 
syndicat pour le soutien de leurs in- froide la plus grande partie de la 
térêts moraux et matériels
d’hui après six ans, ils sont 6,000. h-s jambes avec l’Huile Ecleotrique Bouilloires pour les Cultivateurs. 
Pourquoi .... pourrions-nous pas on 'lu Dr Thomas, ils échapperaient au
faire autant pour le développement .de rhumatisme musculaire et rendraient peinture deaphaite. Ce» Bouilloire* servent 
nos intérêts en culture fruitière. •«‘«rs membres insensibles aux mau­

vais effets de l'exposition au froid.
Ceux qui partent pour les régions mi­
nières feraient bien de s'approvision­
ner de cette huile incomparable avant 
leur départ.—12T

SAVOIR, C’EST PREVENIR—Si

Aujour- journée, se frictionnaient les pieds et

Cette étiquette garantit la 
qualité du tabac noir 

à chiquer

4

j*.Black Watch Quels sont les avantages de 
coopération ? Je ne fera que les énu-

ccttc t-ît)T■Oi

En grosses palettes. déjà9010 B

X1

C^+//5B
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LEGROS LOT“Je certifie que sans les PILULES MORO 

pour les hommes mon mari était un 

mort"-Vitaline Larouche

(Mme LAPOINTE.)

Sud oii ni reconnus ma nulle nue le devin, oii il n'avait nas mis les nleds vis est morte novée.
fis laisser nar l’expvtssnuui à la tienuis plusieurs louis. A quel mes Maintenante B eut connu que ce n'est
nulle No 1. tandis une it* me m liais ternes de la maison du dot leur Uns- pas Mlle Davis qui a été vue samedi
en «lUete d’un tait.

“Le eovîier luit la malle sur le de- tendre, qu'il allait entrer 
vaut du eali. le voulais aller ni vu- poui revenir dans quel nés minute!, 
die passage sur le stuamer Yale, ;i Aline Rive le vit pénétrer nans sa Mill Pond.
lin de nie déliai i assvr des restes de maison, puis elle al lendit durant une Le détective Dlkh nrdtend une Mlle
ma femme en les ietuni nardesHUs heure, et tomme le docteur ne rêve- Davis est morte vendredi soir vers
ho rd en cours de route, mais à cause nuit pas. elle put un tramway et s en les neuf heures. La petite mon lie <m» de hiin.unn flancs
d'un a* indent ce navire ne liai mit nas mi à son anpaitviue.nl. portait la leune fille (tu and on ,1 di - Saint Pol-eut-Mer ! (Fiance),
ce iour-lk nou-r New-York. O von l'ar trois fois elle tih'phona chez le couvert son cadavre «'•lait arrêtée a La fortune s’est montrée singvdjbre-
tretemns me troubla tellement 'vu* i,. docteur Rustin, mais toujours ou lui »h. 2t. Si on accorde 2"> minutes à lm.llt coquette avec lui. L'ainof.*, du

ni ns ce une ><• devais faire, répondit que le médecin notait pas l'eau pour pénétrer dans le holt ici et
v aiT.Mer les mouvements, ou arrive 

Kl le prétendit n'avoir enlemlu nar- à la quasi certitude que la moi t
ie louai une chambre Le cocher v Ici du meurtre que le lendemain ma- la jeune fille a drt se pvodiiim vers rent, la compromettre? Il est 
monta ma malle sur laquelle u* m'as- tin. les neuf heures du soir. ’ comme on sait, qu'aux jeux de
sis en fumant une cigarette, vendant La preuve que 11 Police a cru son Le Pfcie de la défunte .Y la suite ......... ... x ,.... hagard les mômes
nue ie variais à la loi pose, .le sortis histoire, c’est quelle a «lé tenu se en des funérailles de celle» ci. a a,- '
ensuite chercher «les colds none an- liberté. noncé, en pleurant mi'il allait offrir
nesiiiitir la mille naive une i’avais On a egalement anpris nue la plus une récompense de $10(1(1 Y «wiconnuo
toujours l’idée de icier son eonteuu grande partie dis «.r.Ü.iiiin d assurances amènera I'; i restât ion du meurtrier de liant Lambert, officier dont il était
Y l’eau, <*1 ie ne voulais nas mi'ou sur la vie du docteur Rustin n'a an- sa fille. l’ordonnance Y Bergerac Claret a-

asr u'r",z,i' :;ï —°—- *»«• ««««• ^
trouvai deux aven t s de no lice uni cl par consequent il v eut d«k licence. . paimi lesquels se trouvait le numéro
m'attendaient”. I ne enquête s'ouvrira maidi i m- 'I** gros lot, le numéro qui valait

Le cocher Collins oui uei sait avoir chain, la police, d'ici IY. tachera 500,000 francs !
ni affaire Y un voleur de nièces «l'ai- d'apprendre si le fatal coup de revol- Lu :e'me negro, du nom de Charlie ... . . riaiet oui savait

nr zvt J: k =1% »,
Us deux a mit s chargés de s'en- blessure, il semblerait nue h* docteur impertinent envers .mademoiselle Mau- n’eut pas le moindre doute : il ga­

rnie ri r fotvMe :t .Ionian Y ouvrir la Rustin a été tué comme il mettait les de \i\vn. la fille d’un éminent habl- Knait ! Oui, mais impossible de re­
malle suspecte. N.etirel lenient, ce Pieds sur le se.il de si ni vison et nar Oint de ce' te ville. présenter le bienheureux numéro. Kst-

lien que de» effets d'habillement s Kst ce la femme de h, victime uni. personnes en étaient au courant. Plu- lavait égart leut-ôtie tut I
dans sa malle. Il dut cependant s ex- poussée par la jalousie, a vengé son sieurs hommes déterminés sont entrés cas ion de leur première et dernière

En ouvrant le couvercle, une honneur outragé ? dans la prison. Ils eu ont sorti le q non* lie. Enfin, l’objet précieux est
pestilentielle bien caiactévis- Il n’v a aucun indice dans la mai- «lu ils ont emmené vois un hos- relrouV(* lvs heureux gagnants ont

«h-wl't d*»» la l'huml,,-.. son .lu durteur Ruai,. »»’>» 'arairi- résolu * u.ntlnuur à partager .«ut™
La nouvelle de cette exécution s'é- les chances : ils s’aiment depuis long- 

tant répandue au moment oh les lin- temps ; ils vont s’épouser ! 
bitants sortaient det églises, «les cen­
taines d’entre eux sont allés voir le 
cadavre.

C’est samedi soir que le obvie avait 
commis son forfait. En passant mbs 
de m ademoiselle Ai' eu. il lui avait 

"C’est vous nue ie veux nom 
ma bonne amie.” La jeune fille avant flotte anglaise
informé son pire de cette insulte, ce- Au mois de juillet dernier, le eroi-

irz t "Kh""'\r T T"répondu que ses remai mes ne s'a- " s* ,l l‘u 1SN projectiles dans la* ci
hle, 112 ont fait mouche. En ’ I minu­
te, avec 3 pièces de 152 millimètres, 
sur 11 coups tirés, on a relevé 11

Par quelles poignantes alternativesttu. celui-ci dit à sa- mallrv-sse de l'au- après-midi iw Mme Marv Deland so
liiez lui promenant tuas dessus, liras dessous d'espoir et de désespoir, par quelles 

avec un a une homme aux environs du joies, par quelles transes, a dù pas­
ser le jeune (Malet, soldat du 108e de 
ligne, qui vient de gagner le gros loi 

de la loterie de

ne s is
Filialement. e nie fis conduire Y une chez lui 
maison meublée, 7 Hancock street oil

reste, était de la partie, et cela n’ex- 
plique-t il pas les traverses qui failli-•Il*

raiv,
l’a-

f

Hier n'existe pas pour l'homme sage.
Demain peut exister, on peut espérer qu’il 

existera, mais hier est une chose finie, éteinte.
Cependant ne vous fiez pas au lendemain.
C’est aujourdhui qu’il faut vivre bien, intelligem­

ment bt sainement.
Hier est hors de notre atteinte nous ne verrons 

peut être pas demain, mais aujourd’hui est à nous, 
c’est le grand jour.de notre vie ; le moment présent 
est le plus sublime héritage pour lequel nous soyons 
nés.

Lis personnes «pii vivent dans la contemplation 
ou «laits le regret du passé sont tristes, pessimistes, 
malheureuses.

Celles qui vivent dans l'attente ou l'espoir de 
l’avenir sont rêveuses, instables , impatientes.

L'homme sage, lui, emploie «le son mieux la 
journée qui commence ; ce qu’il fait, il le fait de 
tout cœur, il met toutes ses forces au jeu pour 
réussir.

Y a-t-il une chose qui nous intéresse plus que 
notre santé, une chose qui doive plus nous occuper 
à chaque moment de notre vit*?

Inutile de dire, si vous n'étes pas bien, que vous 
dû vous soigner autrefois.

Autrefois est passé, c'est d'aujourd'hui qu'il

candidats soient favorisés.
De concert avec la bonne «lu lieute-
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Le jeune .Ionian, se sentant 
s'éliyi' a alors vers une fenêtre, nom' meurtre et il ne peut être question 
su* 'etci «lési'snéi«'ment dans le vide, d'un suicide, 
mais I s- arents avaient l'œil sur lui. 
et il, se saisirent «le sa ners unie. le 
ramenant «In force au milieu «le la 
chambre, «ni ils lui passèrent bientôt 
li's menottes.

.Ionian tremblait comme un fenil-

perdu. oli ui s'v était introduit la nuit

Æ ♦ +++ê UOSKKN Les tirj dç h Marine Anglaisauriez

Ferdinand I'. Earle, l’artiste pein­
tre qui. voici un an e tviion. a envoyé

,, , ........ , sa femme en France, ou elle est tue ,jf
le il automne ; *1 était pâle comme la son fils pour pou" ir épouser son 
mort. et. quand les naili*. du rada- ‘affinité’’ Mlle .luli;, Kuttner. vient 
ue de sa fenime Mirent été exposées ,.t,s(<uarée dans des eirvonstan- 
à la vue. il éclata en sanglot et en- ws aS8ez dram itiques 
Ira dans la voie des aveux, tout en 
prétendant
fondant au moment du meurtre.

Chester S. .Iordan est un jeune hom­
me instruit de belle mine. Agé de 20 
ans. mesurant fl nieds 3 
pesant 20.3 livres
lais ont été tlouves dans ses poches

s'agit Voici quelques chiffres relevés dans 
les exercices les plus récents de lafout aussi inutile de dire que vous vous soignerez 

plus tard ; qui sail où vous serez plus tard !
C'est aujourd’hui qu'il faut vous guérir.
Si vous vous apercevez que les forces commen­

cent à vous manquer, que certains malaises, que
vous avez cru passagers, persistent et s’accentuent, ...
c'est le moment de vous soigner, attendre da van- cru que j allais mourir et c c il a.ors que ma .cm w 
ta «je ce serait une faute que votre vie ne suffirait n'a pas voulu que je continue à prendre ce remède 
pus peut être à racheter, si votre vie n'était pas, ce et von-, a écrit pour avoir des Pilules. Moro. 1 h" 
qui peut bien arriver, la rançon de votre erreur. que j en ai goûté, le mieux s est produit, ! enflure a 

Vous avez sous la main un remède merveilleux disparu petit à petit et mes forces sont revenues. Si 
qui. depuis des années, a sauvé par milliers des j'avais tardé un jour à vous écrire, tout était fini 
hommes malades. Nous voulons parler des Pilules pour moi. Il n’y a pas d'erreur que ce sont I 
Moro, dont vous pouvez chaque jour lire, dans tous I’ilules Moro qui m'ont sauvé, ear je n'ai plus 
les journaux «lu pavs. les cures miraculeuses et qui touché aux attires remèdes du médecin qui étaient 
n'ont jamais trompé les hommes qui y ont vu eu train de m'empoisonner. Maintenant, je vais 
confiance. hi vu, j'ai repris mon travail et je ne ressens plus

Si vous souffrez, quelles que soient la cause et rien du tout, mais je vous assure qu'il était tennis
et que. pour ma part, aussitôt que je vois un uu:i

r my
j.y

M. B0HMI3OAS LAPOINTE, Orarrt.s Bcrceronnes, Qu é. 11 a été arrêté nom avoir commis a 
sur sa nouvelle feim. o une arrossion 
n ave ; il a été écroui-' dans la m ismi 
d'Orange Count v en attendant si« com­
parution devant le grand jurv. en oc­
tobre.

ba jeune femme de l’artiste est par- nient aux petits enfants, b'Ex tel mi- de 231, sur 10 coups tirés, lu
be meurtrier , passé une nuit très ^ounier idle/, sa'nière^ New \oZ ,,“h‘ur la M*r<l «rave, pour les «liés et * mouches. En août 1007, le

usitée dans sa cellule : ou le surveille ]»|us la>V(| j| SPra question de sépara- ^ vls* ‘‘st agréable Y prendre, et effi- croiseur “Niobé ’ a eu R!) touchés sur 
constamment, de crainte qu’il n’al- p,,,, |sKll|,". Pl de nvnsion alimentaire, cace. Si vous aimez vos enfants pour- coups. “L’Amphitrite”, f.R tou- 
lente Y ses tours. |,a nu.'i suivant sou arrestation quoi les laisser souffrir quand vous (liés ( dont 12 mouches ) sur 87

tÿ»rr lui% ™ - -...-**.—...«•- uk 15 tir,pr'M"V;.
(Ih- i»i. 1 tait !i nom d hfcuc Shannon. p,le ; on ciaignail son suicide. . ,, t "

Mme Margaret Devenu, une voisine <>„ vvoj, ,,uv l’artiste a l’esprit dé- ------------ ♦------------ nouglif a obtenu 11 touchés (dont
et l'amie intime de Mme Ionian a la„K,s ; sC*a mis eu observation, 0 mouches) sur 12 coups de 305. I.e
raconté l’autre soir une histoire inté- „our miner son état- menial. ENTRE PECHEURS tir avait lieu Y 2,100 mètres, sur une

Pu rent s de son mari réussissent a oh- \ew-Vol’ venue donner des soins Y —Si l’on connaissait l’inventeur de sultats. 
tenir leur séparation définitive.

“.le rencontrait nom la

qu'il était à corns dé-
dressaient nas à une fille blanche

+++
nouées et 

Vent douze ilol-
Ne lardez pas Y donner du soulage- touchés et 11 mouches. Avec 2 pièces

tOU-

cs

la durée de votre maladie, quels que soient 1 
échecs que vous avez pu su! ir. adresse z-v ous à malade, ce n't st pas le médecin que je lui conseille, 
nous et nous saurons vous guérir. mais les Pilules Moro ; c'est le seul remède dans

Si vous avez, quelques doutes, tenez, lisez cette lequel j'aie confiance et j'ai de bonnes raisons jx-ur 
lettre que nous vi turns de recevoir de M. Ilormisdas cela, lui moment qu'elles m'ont guéri dans l'état 
Lapointe, des Grandes Bergeronnes. Co. de Saguc- ou j'étais, les Pilules Moro, prises tout de suite, 
nay. Oué., et à laquelle sa femme a ajouté un petit peuvent guérir ii'imporlc quelle maladie.

Encore une fois merci.

îessante.

\En rie depuis In naissance de la pèche Y la ligne, il faudrait lui éle- 
...... , , , _ son enfant. Vest Y la suite de sé- ver une statue.

première mis Mme Jordan il va 17 vit.,.s fvéuuents. avant et a près les
ans. dans le Vermont. Elle tenait le Vl)Uthl8 ,|u mari wvvrs "l’âiuv-sœur". . .
n le d'une soubrette dans la Marie |it ga,de-malade logea sa plainte. Pl,,sse I,as être signée
Ark right Stock Cmmai.v, en tournée yaric a comparu devant le mge ou Carpeaux !
dans le Nvvv-Hampshire et le Ver- t'arpenter Y Monroe, et il avoua sa
mo,d culpabilité. Earle refusa les services

-Mon premier mari qui était un <t'u„ avi.vat. quoiqu'il soit un homme
acteur, faisait partie de cette trou- rj,.jlt, 
ne, et cet hiver là ie vovauvais avec

OASTOniA.
la Sorte Que Vous AyezTcujours Achetas

MmeElle dit
mot qui u dit long sur les Pilules Moro.-

Vous verrez ce qui serait arrivé si M. Il Lapointe, 
avait attendu au lendemain nour s'adresser à

U
—Oui, niais quel malheur qu'elle ne 

Jean Goujon
HORMISDAS LAPOINTE. 

"Je certifie que sans les Pilules Moro, mon mari 
était un homme mort".

fertils
OlgMtare

denous.
VIT ALINE LAROVCIIB.

(Mme II. Lapointe). 
Grandes Bergeronnes, Que. 

Si l'exemple M. Ilormisdas Lapointe, Gran.les

Grandes Bergeron tic s, dvv 1000.

Messieurs,
Je prends la liberté de me compter au nombre 

des hommes guéris par vos Pilules Moro. Sans vos , .
bons soins, sans vos excellentes Pilules, je ne sais Bergeronnes. Que., était suivi par tous les hommes 
pas où je serais aujourd'hui, mon corps aurait peut- malades, particulièrement par veux cpn souffrent de 
être été découpé dans quelque hôpital. J'étais faiblesse et d'empoisonnement du sang, combien 
tombé bien malade à la suite d( s misèr. s que j'avais H»* rares seraient ces gens à la figure triste, à la 
endurées, du travail • et ch l’exposit >n au mine chancelante; combien de pauvres ouvriers
froid et à la pluie. Port comme j'étais, je me suis t« conquerraient le courage et la vigueur qui les 
trouvé tout à coup obligé d'arrêter, souffrant des abandonnent.
hémorroïdes et d'un dérangement de tout !<• svst** Us Pilules Moro font des hommes forts et coura­
nte. J’ai consulté un médecin qui m’a ordonne un K'ux. KHes sont le garant d une bonne const, tu- 
remède que i'.ii pris immédiatement. Mais aussi- li„n. ce qui assure toujours le bien-être la joit? urte 
tôt la première dose avalée, tout mon corps a honheur. Si vous êtes faible ou malade, quel que 
commencé à enfler et je suis tombé sans force. J'ai :"*t votre age, prenez les 1 ilulcs .Ioro, elles vous

rendront la santé.

menu le que cliinauvhe ilvrnivr. 
Thomas Haves, un voisin des Earle. 

"A la fin 'le ce niAme hiver. Nma- vers minuit par des cris
son nom véritable était Honora O -

On
lui.

'JfwJ Le Café de Madame Hcol
^I Pur, Fort, Riche en Arôme.

40c. In lh.—j ltis. pour 75c. 
kHKuB An t>enlepartout.
La Cie E. D. Marceau, Limitée,
-M MONTREAL.

oui naraissaient ve-, “au meurtre . .. .
Keillev—revint Y Ihwtnn et elle ve- nj|. ,,v ,a maiSl>ll (|e l'artiste. Saissis- 
vut fiiez moi durant cinq semaines. salll S()ll fllSj| il partit Y la course 

“Puis ie la perdis de vue vendant Sl. ,endre chez, ses voisins, et en
quelques années, mais l’aimris dans nmt(. ,| fll, attaqué par h.s doux 
la suite qu'elle suivait tou jours la grands chien danois de Earle qu’il tua 
carrière théâtrale et qu elle axait sahs „lus de cérémonie. Parle. Y de- 
beaucoup voyagé d’un bout du navs mj v t , je re,lCont ra sur la vévaudah.
à l’autre. •---- i;m. faites-vous ici. lui demanda

"II y a sept ans envyon. juste a- l'pvtiste. 
près mon second mariage, ie la ren- '—.j’ai entendu atmeler au secours et 
contrai nar hasard dans le Snlli.au J(. suis venu, répondit Hâves 
Square, et elle me dit qu'elle jouait 
du burlesque au théâtre Howard.

“Elle parut enchantée de me r 
voir, et ie l'invitai de me rendre \i-

;

: Peintre et Tapissier
—Vous êtes bien bon, répondit. Ear- y 

le. mais c’est, une fausse alarme, il T 
,e_ ne s'est rien passé d'anormal ici.

Cn a appris que depuis euel.au- 
Site, ce qu'elle fit un peu plus tard, ternis la maison Earle ressemblait Y 
<inanti elle m’a"nrit qu’elle avait fait, 
la connaissance d’un monsieur .Jor­
dan. Trois ans plus tard l'a -nris unt,
qu'elle devait l’épouser. |„: tandis que sa mere, Mme Amélia

“.Je me souvions le soir de leur nia- Kuttner et ses frères. Alfred et Char­
ria Je l’avais rencontrée mivi |vs logeaient dans une autre partie de 
jours auparavant et elle m’avait an- |a demeure.
pus que les parents de M. Jordan pleurant. Earle demanda au ju­
in talent lias du tout contents et tl. (’arpenter la permission de voir sa 
qu'elle s'en fichait, du moment que fvnmu. vt so„ qéhé avant d’être em- 
t best et consentait à leur m-riaec. prlsonné. Ceci, lui expliqua t-on. ne 

“Il v a deux ans. ils venaient habi- |i0Uvait lui être tieiniis. Alors il . M + H-M 4+-M- J4-&- .
ter un logement k Somerville, rue demanda le nriviUte d écrire Y sa , , TÉLéPHONR,,.
Medford, que je leur axais recoin- cc nui lui fut accordé. , ,
mandé. Ihcsiue aussitôt arriva la réponse .

“Et depuis nous nous voyions vies- ,ie Mme Earle. En résumé, la jeune < • 
f» que tous les jours. Elle m’a révélé fvnmu. déclarait à son mari qu elle ' 1 

bien des choses sur sa vie domes!i 
, que. le printemps dernier, elle

mois d octobre et dit ou Vile craignait

Fac-Similé d'une boite de Pilules Moro.

M. LUDCER LEBEAU,CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde­
cins de la Compagnie Médicale Moro, au No 2 
rue Saint-Denis, Montréal, tous les jours, excepté 
les dimanche. Si vous demeurez trop loin, 
demandez un blanc de questions.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les 
marchands de .cmèdcs. Nous les envoyons aussi 
par la poste, soit au Canada ou aux Etats-Unis, sur 

-»• •' | réception du prix, 50c une boite, $2.50 six boites. 
PR.'X 50<f- la BOJTC Six boites P0*r?f2.5ù.j Toutes les lettres doivent être adressées; COM-

il fV distribuée* par/s yi | PAC. N II- MEDICALE MORO, 272, rue Saint­
* Vj, CieMcdio-IrNoro.Montreal.Can.-iJa. ^ / j>L.njs> Montréal.

*•» !'J

1 — t
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un vu mu armé.
Mme Earle était tenue captive dans 

partie de la maison avec son bé-
PEINTRE CONTRACTEUR

81 rue Allen,M» St. Jean
1» se chargera «le tous ouvrages depeinture et tapisserie pour le prin- ] [ 

temps. * i
Ouvrage de première classe promptement exécuté.

•Jn* y»/»*/

J. |OCXx*K»<r

iNOUVELLES DBS ETATS UNIS pli- évidcmnieit mal assorti.
Voici verbatim la confession faite 

par le jeune Jordan. I autre soir. • 
pri-senee du capitaine de police Dugan :

“.l ui épousé ma femme il Si iiiei- 
x iile en HMH. au 
depuis deux ans nous nous querellions 
constamment.

“.l’étais son deuxiim mari • 
mier se nommait ( liarles Vùldv 

“Vers 7h. 30, mardi dernier au soir

......... .

PI K R RK TRAHAN îCil .1.ait assez de la vie commune a- « t
u-c une pareille brute ; nu elle était « 1 -------- ENTREPRENEUR’--------

80,1 désillusionné et uu’elle souhaitait, im * ’ , -c.— .
m.-ri. nam- que sa f .mille l'invitait „|11S jamals le voir ni même entendre 
à la cuit H r Pour tou ours et à s en Airier de lui mais qu’elle lui m-rmet- ,, ’

..... s-4:?2Æ. ,w “k :: CflARPEKTKBlK, HiMISUil-, IWSTIUT.TIOX Ut MAISON,
wTl'm'l/dkiaâTte il ïùsnn'ui ; ; DE COÜVBRIURtS EN GRAVOIS, etc

, ,,,, ,,s, i :... — dit vois maintenant oh l'ai pf- ,,
la main, i'-l ■«* alla a la 'Mace'i,* 8 ait autrement. Elle m'a'mrit plus jj v a t roi» «le ! ellemère dans , ,

t.. i>r v prendre <! « bacon. Elle fit tard one son mari avait décidé de ne moù ménage. Je suis prêt Y vous ac- « «
alors une leinar iue '-ni me dvlut a'- |,.,s |a cnil ter. mais cive ses liaient s
freusimenl. Je rétorquai, cl la cm-- étaient furieux et I'd avaient
j elle s'i-nx viiima.

“Elle était debout au sommet de

l.e cadavre avait été déposé par le 
l'évier île la cuisine 

sans

BOSTON
4meurtrier dans

ob le lugubre dépeqage eut lieu.
I ne actrice. Honora loi dan. deiiieu- qUp m-rsmn,,. n i-n eut connaissance 

rant Y Somerville, Midford street,
.OOP, a été assassuu e

de perdre t
IVu gai q on de restaurant qui oceu- 

pui son mai i |,i;, | depuis quelques semaines une 
un acteur de bonne famille, t liester 
S. Jordan, qui a dépecé ensuite b- t a !chambre au demiei et ave de l.i mai­

son et les locataires du rez-de-chaus- 
(lavrt. cachant la tète dans une four.- SM. Ia ,najso„ étant Y 
nuise, dans la cave île sa maison,puis uiciits et à doux portes d'entrée 
jet r ut dans uni- glande malle les au­
tres débris humains, s'en est all«; 
louer une cham/ir, chez une logeuse de 
Boston, où il a été arrête, sur la dé­
nonciation d'un charretier, qui soup- j- .,j, .,„
qonn.iit que la malle, Y cause de sa 
pesanteur, contenait^ des pièces d ai- j.a(.aires.
genterie dérobés «lans les maisons de Chester S. Jordan, le meurti ier. 
plusieurs citoyens riches habitant la PS| beau-frère de M. J esse

“tt ...... ,Yr:..F" %".................................. .
scène de jalousie, il a'ait i«*«- sa 

haut île Ii seal ici et qu’el-

«le son mari, ne la considéraient •••s 
ma femme était Y -n-mirer le s .u et - |pUr égale, m - is un elle ne s en c:::

‘ |h elle avait un "land couteau à dérever (i-.H IMS du moment nue Cluster « en-
sou-detix

SPtiClALITF. : TRANSPORT DV RATISSES 1

Vist ce me me Ear le qui. après le 11 Possède aussi la nouvelle agence de couvert,lire "Huheroid Roof- « 
■lémirt de SU première femme pour la \ ’ 1dk” I» Pl“s marveilleuse Invention de ees derniers temus. •

.62 Rue St-Jtfl'i,

entendu aucune "eerell.-sent n'avoir 
dans b- ménage de Jordan, ni la nuit
du i Mine, ni précédemment.

Il est assez étrange cemnvlain «me 
■-a ti mine dans 

l'escalier sans aillent et les autres lu

coupé
les vivres.

“En juillet dernier, elle obtint 
l'esealiei Je la frappai et elle cal- engagement au Pastime Theater, 
buta jus u’aii bas. Vuis p- perdis théâtre, avec son mari
absolument (onseienee de mes actes „„ excellent roméslieu.

«’au lendemain mutin, etiand

un France, conformément Y un niait nré- 
un ,,aiv nar lui nour se débarrasser d'u- 

'Ui est |H, Vvouse fidèle, bonne, jeune, belle. '
Ils tenaient instruite et excellente mMe. fut at ta- '

:o vliaeun un rôle de vaudeville. à K(>„ retour chez lui nar la no-
"Malheureusement, M. Jordan fut pU|at.e „ul voulait lui faire un imni-

e.nnie ouelque victime d’un accident et le uounle dut xajs »-arti. Il ne dut son saint ru'à
10 rom re cet cn»;v mint. Sl>n roulage et à sa force herculéenne.

“Mme Jordan téléphona Y non l eati­
me levai, et len entrant dans la Dire, et |n'U anrès (Insler remit son 

cuisit.e. i'anerçns le cadavre de

M -JfcAN, P. 0. ; ;

t»
♦

une
femme d
le s’était tuée dans sa chute

morte, il u"avait nlns 
songé f|u à se ib-b.it rassi-r du cadavre 

Le mercredi matin, après voir pré­
paré son propre dém iner, nu il 'miti­
gea a\ec appétit. Jordan s'en fut a- 
vheter <lcs instruments de i bai ent ici 
dont il sc servi pour décapiter le ea 
davre de s. 
jambes, etc
+++++++*4+4»**++++** -++++* ♦ »♦♦♦»<>♦♦♦♦

La Nouvelle Manière 
de faire le Pain

tor­ i'Al.M EUma emnloi dans li- bureau de courtage de 
femme. eompIMcmrnt nu étendu sur son riclie natvnt à Boston."

Plancher. S'es vêtements et ma 
nmnre chemise se trouvaient égale­
ment sut le naruuel formant un a
" t n rasoir et le couteau Y dé .
neei-i s’v toux aient aussi, et ils é- du nouveau autour,f'bu,
mimé r% r?Y?cs "‘.le %«tln"'ra'lcier!"llhlM7^de^’UnBe^ prêt de se dissiper, si les apparences

BB
r

■eaiii»

M Lixenpme est a Boston deuuis 
miel'iu, s met - en visite ebe' des r 

son iiiagnifi me vacbt a viveurv: le ♦- Le mxstèrr mil ciivvlo*'«-e la mort 
tragi rue de

fille de Manson dont le cadavre

I a voyant
est ancré- dans le -o-t 

Ouoiqu'il ait «'té dit vue Mme 'o .
dan était minus.- de son ni-ii Y a" ....
se d'une autre femme, on prétend ' lie 
b-s du rent s du ictine acteur, qui sont 
gens ti"s comme il faut et très con­
sidérés Y Somerville die reliai mit de­
puis deux ans Y faire séparei I-

Mlle Faith Davis, laOMAH \ • e • * # #jeune — .
a été trouvé flottant dans 1 étang du 

dimanche matin, n est nas

Demandez les recettes “ Royal Household”—- 
elles ne vous coûtent rien
faire du meilleur pain—de la meilleure 
pâtisserie—en un mot une meilleure 
fournée, jusqu’à la fin de vos jours.—Songez 
aux avantages que cela donnerait à votre 
famille. Si vous ne vous êtes jamais servi de 
la farine “ Royal 'Household ” une bonne sur­
prise vous attend la première fois que voua 
ferez du pain en vous en servant—envoyez 
une carte postale pour les recettes gratuites.

ifemme, lui couper t elles vous ferontrou-

Ü tI

"RiUil m miff
la

pourM:Y«E

L n spécifique par excellence (les AFFECTIONS do 
la. GOHUE, dos BRONCHES et des POUMONS.

25 ans de succès constants dans le traitement 
de la TOUX, du RHUME, do la BRONCHITE, 
do L'ENROUEMENT.

Bô.ruit les germes do î<* consomption lorsqu’il ost 
pria au début. Agit promptement et sûrement.

Convient aux jeunes onfantn comme aux adultes.
EN VENTE CHEZ TC U3 LE3 MARCHANDS " 25c. VA DOUTEILLE.

de ma
XAMAtMO, CA.—#$ Borembre 190*.

• Depute plue de rlngl-deq en» que je 
fuie do pets, J'et trouvé la le rime 
" Royal Household " la meilleure pour 
le pale comme pour la pâtisserie. 

(Bigeé) MDH ROBHRT ADAM.

cuisine

TME OOILVIB FLOUR MILLS COMPANY, LTD. 
MONTREAL. M

»
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chef tes sont remplies comme des gre- fesseur aurait pu ajputer :
Il boit plus de whisky.
Il use une plus grande quantité de

tabac.

W BEAUTERecommence, et voici la cohorte vaillante 
Bel et bien installée à l'abri du moulin !

<'iâce à vu beau succès. Lévis sur le terrain 
Axait pu déployer le reste de I armée . 
l a ligne de bataille a\jii clé formée 
Alois, «le Canadiens un double bataillon 
U n reprendre d'assaut | a redoute au Foulon. 
Sortant d'un bois touffu, la phalange intrépide. 
Api es quchpies instants d'une course rapide. 
Franchit l'épaulemeut saule dans les fossés ;
Pal" les coups de mous mets, les ci Anes fracassés 
Répandent sur le s | des débfls de cervelle 
Piétinant dans la houe et le sang qui ruisselle.
On se bat corps A corps le poste est emporté 
El I ennemi battu s'enfuit épouvanté.

I Le foyer. I un is dv cens riches !
II n’v a i|m- les mouches, les vilai­

nes mouches, qui nous ont tant et 
tant fait lagci pendant les terribles 
chaleurs et qui au lourd hui. ces da­
ines. se faufilent 
s«- eiamponnent A nos rideaux pour v 
passe: l’hiver. ah' tellement au-des­
sus des soucis de la terre, si ik*u m- 
i|UÎ( tes des temps A venir, qu elles 
mu s bourdonnent des folies aux 
oreilles 1

A Il y a longtemps qu'on a dit que 
la Beauté, n’est qu'une question d'ap- 

II reste dehors, le soir, plus tard pi Aviation. In philosophe dont j'ai 
dans nos nuisons et plus souvent qu'elle. oublié le nom prétend qu’on reconnaît

HUcrie plus fort lorsqu’il souffre. le Beau à l'impression qu'il fait sur
tous les êtres.

SOMMAIRE
------------#---------- -

Mot$ de fi|our&nt5 Chez nous, la Beauté, c'est la pro­
portion dans les lignes, la finesse 
dans les traits, la douceur et l’ex-

POESIE: LA BATAILLE DE SAINTE KO Y, Rémi Tremblay -L'ON 
(SUES ET PROUltES, Mine Dandurand- CHROMAI E, Margot. - 
LES PETITES MESA VEN U UES DE LA V1E.-L HOMME El LA 
FEMME -MOTS DE MOI It A NTS.-AIMONS, Ernest Martel - 
POt K NOS ELEGANTES, LA DE Al TE, X .-PENSEES CHOI­
SIES.—Cl LSI N E.-P ET 1TS CUXSE 1 LS.

C’est bien.—Washington.
■L' dois dormir maintenant.—Byron, pression du visage. Dans la presqu'l- 
Embrassez-unoi.—llardy - Nelson.
N'abandonnez

Et nous, les éncrvét*y, m at lires un 
pi Invalides. avons situé dans nos mai­
sons. mu les tables, dans ehaitue coin 
partout, des papiers A tnouvlies, cou 
veils d'un sirop épais, sucré, mais Lawrence 
mortel, nom attrapei ces dames 

l es mom hes sont fines. I rés lines.

le de Malacca, le dernier cri de l'es- 
lc vaisseau.— tliltinue, c'est d’avoir un cou démesu- 

rémeut long. Aussi met-on aux filles, 
dés leur naissance, des carcans

pas
A droite, nos soldats occupaient la redoute.
A gauche, le moulin nui commandait la route 
Les canons foudroyaient tes deux points opposés . 
Mais, voyant ses efforts pal tout neutralisés.
Murray veut euioneei le centre de 1 armée.
Luc masse compacte. A iipvrrs la fumée.
Accourt. et des Fiançais |v.s feux de pelotons

N'ont pu rompre l'élan des muges bataillons, 
Lorsqu'un detaclieiinml choisi dans la milice.
Pour relentir lu choc, s avance dans la lice.
Ils sont île Montréal, ces solides gaillards, >
Et le désii de vaincre allume leurs iégards.
Ils restent de pied ici me au milieu du ramage . 
Vuand les rangs sont broyés, ledotildant de courage. 
Ou referme la brrelie et bientôt les Français 
Su sont fait un rempart ,|«. i .vdav tes anglais.
Des braves Canadiens le commandant succoinl e ;
Il est ensovcli sons I humaine hécatombe.
Ainsi de Montical. le brave régiment 
Au Colonel Heaume érige im monument.
Le sang coule A grands |S . il détremue la iaiivv 
Iticn ne fuit reçu Ici 1 hér oique phnlaine 
Oui, derrièie un rempart des cadavres fumants. 
Fusille les Anglais de colère éeumaiits,

Pendant qu'on imoussait l'impuissante finie 
Des rouges fantassins, contre l'artillerie 
Nos braves miliciens su déplovaient ailleurs :
Pies des bouches A feu. chacun d< s tirailleurs 
S'abat, le can m gronde . alors il se redresse.
Fusille. A bout portant, l'artilleur.sui sa Pière

La tête de l'armée.—Napoléon.
Laissez entrer la lumière.—Goethe. Ici qui, en les obligeant A tenir la 
Entre vos mains, O Seigneur.—Lu fêle droite, anivent à les déformer

d'une façon incroyable.
M iis, au fait, j’y songe... Est-ce 

que parmi nous les longs cols aux iu- 
I es artères cessent de battre -liai- flexions de cygne ne sont pas aussi

t iès goûtés ? Est-ce qu'on ne les em­
prisonne pas aussi dans de hauts col-

de+++
excessivement fines, mais pas tant 
une cela, puisque vous les voyez se 
prendiv à ce naPier qui les retient Fasse, 
msmi'au derniei soupir, écoute/, ces Indépendance 
voix nous l.mvei des h /.. '/. /. de défi- Adams, 
v rance '

Votez ees pattes et ces ailes s’éti- 
rei. se contorsionner, se meurt tir. 
vouloir si peu mourir ' ! 1

("est triste, il n’v a Pas A dire, 
mais aussi noue moi ne restent-elles 
nas elle/, plies, ees vilaines mouches, 
au lieu de mms agacei A point il 1er 
nos glaces A marquer nos peintures, 
insulter nos nhotoioaphu s, gâter nos Chesterfield, 
coussins de soie ?...

Elles sont four réel» partout le jour, 
ou ris'iuc île les ero(|Uer cent fois et 
dans notre potage et dans notre cho­
colat ; elles
dans nos tasses, engourdies pat 
petits frissons d’automne—on

La Bataille de Sainte-Foy
pour toujours

(,uél;cc liait aux mains des troupes d’Angleterre 
Depuis que les (rimas avaient durci la tvirv,
Nos canadiens, couverts de soi dales haillons. 
Exténues, formaient de nouveaux bataillons.
Cinq ans de durs combat*, de luttes incessantes 
Avaient désagrégé lents cohortes, puissantes 
l'ai la valeur surtout 
De riii' ei
Ces preux avaient émoi 
Chacun voulait hmlcr sa dernière cartouche 
Et disputer, quand naine, aux nouveaux arrivés 
Sa demeure et ses champs A moitié cultives.

1er.
Est-ce votre fidélité ?—Néron. 
Dieu sauve l'empereur,—Haydn. 
Ceci est le dernier 

.1 Adams.

Mers de perles ?... Vous voyez bien 
que les caractéristiques de la Beauté 
sont- les mêmes partout. Seulement, 
il y a la manière.

de la terre —
Un était A la fin 

Epuisés de fatigue et de faim.
la menace A la bouche.

Donnez une chaise à Day role.—Lord
+++

Pensées Choisiesl n homme mourant ne fait rien de 
bien —Franklin.

Ne laissez pas mourir de faim les 
tombent d'elles-mêmes pauvres, Nelly.—Charles II.

les Quoi ! n'y a-t-il pas de mort aclic- 
, z , di- tde '—Cardinal Deaufort.

s"Lu£|,î '**" Umi,Ut Tout ru que Je poseMe pour un
lu nuit, pendant qu’on oublie les mt>ment de temps.-Reine Elizabeth.

Il importe peu comment la tête re- 
les mouches, qu’on croi- pose—Sir Walter Raleigh, 

tail ma foi. ialouscs de notre t»;•»n- 
quillitv. sv promènent sur nos oreil­
lers. s’aventurent dans les frisons de 
nus manches et... nous niPuant bêto- 
ment. manière honnête de nous 
veiller ; aims adieu hdi rêve, veist'ec

LA SCIENCE DE LA VIE
Tandis que nos colons défendaient la frontière 
() honte
Qui composant la coin île l'infâme Bigot.
Pressurer le |ia\ s. s arrondir un magot.
'I liesauti.svi au prix de la longue souffiatice 
D'un peuple, et s'achetei de Ieaux châteaux en Fiance 
Le lu ave navsan. victime de ce vol,

N'en persistait pas moins à défendre le. sol 
Qu'il avait défriché, uu il laissait sans culture 

Ignorant oit les siens prendraient lem nourriture.
Il se. précipitait à I .m
Sourd aux pressentiments qui lui faisaient prévoir 
La misère au logis.

ou avait vu I engeance Wipotleie La paresse va si lentement que la 
pauvreté n’a pus de peine à l’attein­
dre.

FRANKLIN
soucis île la vie et qu'on jouit 
loli rêve

d’un
Il est. dans notre destinée d'agir ; 

Pressez ma main, mon cher ami, je ,,'oü „ slllt invinciblement que l ac- 
mi nis. . ter . lion doit être pour nous une obliga-

.le me sens nomme si j'étais encore un besoin et un plaisir,
ré- à moi-même.—Sir Walter Scott.

du devoir.
Grâce A ce mouvement subit, inopiné.
Pour la dernière fois le bronze avait tonné 
Sur de chemin Saint-Jean . l>es nièces enclouces 
Ne pouvaient plus servir. fCn s’ouvrant des trouées 
A travers les Anglais qui haïraient leur chemin.
Nos tirailleurs allaient délivrer le moilin
Des engins meurtriers qui U» battaient en brèche.

J. SIMONSi la ferine on ruine
Ranportait quelques grains, la vaillante heroine, 
Qui l;l cultivait seule et piochait sans re"os.
Se voyait rançonnei na' les lev ours tl impôts.

Laissez-moi mourir au son île 
musiqne délicicuse.—Miraheau.

------  +$+----------

la
sommeil réparateur 

Il ne reste que la triste 
une net ite mouelie grosse

live île bonheur 
•le forces 
réalité et
comme un rien, avec seulement de» 
ailes et des fils en guise de pattes 
qui s’est enfuie dans un rideau quel 
connu* pour rire de vous, la sale pe­
tite bête '

Si vous voulez guérir de votre tris­
tesse, commencez par ne la pas ai­
mer.AIMIONS

On savait tout cela dans le pavs mais, connue 
L'Anglais nous attaquait on ne vit pas un homme, 
Pal mi tous ccs soldais obscurs déguenillés.
Préférer au bivouac ses champs ensoleillés.
Tout humilie était soldat pendant ces jouis d’alarims : 
Des gau.ms de douze ans portaient déjà les aimes . 
L’alcul h notit-fils. marchaient au même lang.
On avait rationné lout ce peuple mourant .
Le pain manquait naît oui excepté chez, les traîtres 
Qui faisaient bonne ditse et gouvernaient en maîtres. 
Au sommet l'infamie et la cupidité.
Ailleurs le dévofinienl et l'intrépidité.

SAINT JEROMEMaintenant tien n’empêcheIls prennont les cations 
D'envelopper Murray comme dans un 'filet 
("était précisément ce que Lévis voulait.
Le Roval-Roussillon pousse à la baïonnette. 
Enfonce l'aile gauche anglaise et ne s'arrête 
(Qu'aux Huttes de Neveu.

A ma chère Ninette
La résolution est comme une an­

guille : on la prend aisément, le dia­
ble est de la tenir.

La vie est un voyage ; 
Cherchons-y le bonheur 
En unissant nos cœurs 
Dans un céleste gage.

Aussi ce que vous raise/., pauvre 
vous, et ce que vous en mettez par­
tout et partout des poisons à mou­
ches des Tanglefoot, collants empoi­
sonnants, attirants trompeurs, cime­
tières à insectew qui reçoit tous leurs 
râlomvntfc. regarde se fixer leurs 
veux. assiste à leur agonie.

("est ainsi dans le monde ’

ALEXANDRE DUMASI es Anglais ivnoussés. 
Voyant qu'on harcelait leurs groupes dispersés. 
Abandonnent leurs morts. Litu déroute est complète 

1 a' régiment chargé de cou„Pr leur retraite 
Dirige ses efforts vers un autre côté 
Un ordre mal compris ou mal exécuté 
Donne à Muitav le h mus de rentrer dans h, ville.

Si nous portions en public not re
conscience visibh, comme un écriteau 
sur noire poitrine, 
beaucoup d’accusateurs parmi nos pa­
reils ? ("est douteux : personne.peut- 
être, ne voudrait sortir de sa ntai-

D’une franche amitié 
Embellissons notre âme ; 
Ninette, par pitié 
Viens apaiser ma flamme.

t rouverions-mms

: Quand du fameux Bigot l'immonde satrapie 
Se gavait. I hôpital u avait pas de charpie.

• four donnei aux blessés les premiers pansements.
(in déehiruit le linge et les sous-vêt voient s 
Que l'épouse ou la s i tir d un soldat de milice.
Ou la religieuse antmiTaient it l’hospice.
Des artilleurs prenaient leur chemise eu haillons 
Et leur vieux drap de lit pour bourrer leurs canons.

Lorsque le vieux Québec avait ouvert ses portes,
La foule agonisait 
Redoutaient, un hiver sans pain et sans alu i ;
Les enfant - grelottaient sous le ciel assombri 
Et cherchaient à travers les débris de murailles 
Un remède à la faim qui longeait leurs entrailles : 
Le général anglais eut lacompassioii 
D'ordonner que l'on fil la distribution 
Des vivres aux vaincus, ("était agir en homme.
Et Murrav valait; bien maître Bigot en somme. 
Comme ou approuvait toit ce trait d'humanité. 
Chacun lui promettait uu'il serait lien traité 
Lois ni on aurait vengé- I., sanglante défaite 
Des fiai nos d’Abraham. Or. sans être prophète.
Ou pouvait mi ssentir mie le drapeau français 
Ne serait plus ici témoin de nos succès.

Les cœurs endoloris étaient remplis du rage, 
faisant dans les revers un regain de courage.
On voulait triompher par un sublime effort.
Ecraser les Anglais sous les murs du vieux fort.
I lu nu lier encor l'Angleterre orgueilleuse 
Et venger l’étendard de l.i France oublieuse.

Dès le vingt-huit avril, sept mille vétérans.
Epaves des grands jours, avaient repris leurs rangs. 
C’était à peu près tout l'effectif disponible, 
far trois tours et trois nuits d'une marche pénible, 
Dans la neige et la botte à travers les forêts.
Sur des clAunins affreux, à traveus les marais.
Ils avaient ou franchir, torrents, mornes, “coulees . 
Bravant froid, givre, faim, averses, giboulées.
L'œil en feu. le cœm (et me. ils venaient d'arriver 
En face des hauteurs qu'il fallait enlever.

Les plaines d"Abraham nui s’offraient à leur vue. 
Rappelaient aux anciens la défaite imprévue 
Qui naguère avait mis leurs rangs eu désarroi ; 
ils gravissaient les bords du plateau Saiute-Fov. • 
Ils voulaient traverseï l'ancien champ de bataille.

OU leurs vieux compagnons fauchés par la mitraille. 
Avaient laissé leurs os ils venaient les venger.
Altai uer le vieux fort et chasser l'étnuigcr.

Mais le bouillant Murrav. qu'on n’avait pu surprendre. 
Etait sorti des murs pour venir les attendre. 
Adossant ses soldats aux Buttes de Neveu,
Aux nombreux artilleurs il commanda le feu.
Les nôtres at" i valent sais leur artillerie.
Des grenadicis français la phalange aguerrit*
Soutint le premier cl>oc de nombreux bataillons. 
Traînés par nos soldats, seuls, trois petits canons 
Avaient pu travel s -r les marais de la Suède. 
L'avant-garde grimnant lu pente abrupto et raide. 
Débouchait sur le bord du plateau, quand Lévis 
De se rompre en deux corps lui fit porter l'avis.

L'un îles détachement s >e porte vers la route : 
L’autre allant vers la droite occupe la redoute. 
Ouvrage des An lais couvrant l'Anse au Foulon. 
S'adossant au moulin de la ferme Dumont.
La moitié- d'avant tarde, apoui de l'aile gauche. 
Résiste bravement sous le i, u qui la fauche.
La redoute attaquée, à droite, en fait autant.

fuis, sur l'o-rdre du chef toujours en combattant.
En hou ordre ou rejoint- les va» Il ânes camarades. 
Calmes sous les obus comme aux jours de parades. 
Qui débouchaient alors sur le terrain boueux

Une créature qui a trop grande con­
fiance en elle, qui sv ci oïl lino com­
me toutes les mouches de la terre 
doit tout de même, eu dépit de ses 
grands talents et de sa délicate et di­
plomate prudence, se défier des lien i- 
liles Tanglefoot qui dressent leurs 
pièges k chacun de ses 1 pas. Appre­
nez cela, mouches du monde, aux ic» 
lies mains toutes scintillantes de lia 

. gués, aux longs cheveux enroulés a 
mt.Tjêts familiaux, tous ceux une pie- |ft Vjpr!T|. „„ ,a |»ompadom î 

Le catastrophe de la tour de Bal ici occupe le salut de la société coin- Mouches enjôleuses, aux petites lion­
ne semble Pas près de se renouveler, prennent en effet que le court mo- d,rs remplies de perles fines. *ux 
Nous vivons en un temps pratiuue ment qui s’écoule entre les années |,.U.,II,,S| ,ll|X |,,„.s cheveux enroulés à 
oii l'importance de s’entendre devient d'étude et- le mariage est I époque il.- ula|| |s Vt,ux |illiaouieux. pleins de feu. 
primordiale et oil une grande part de terminante, la répétition générale a

Ifêlas ' ce bel exploit devait être inutile 
Kl ees héros, nom prix df,. leurs mâles vertus 
Furent livrés h ceux métis avaient combattus. 

Montréal, août, Ikkk

Et. puisqii’aimer c'cst vivre : 
Aimons-nous follement 
Jusqu'au divin moment 
nii la mort nous délivre

son.
JOSEPH IN SOI'LA R Y

REMI TREMBL.W
Cuisine

Des t roubles d’ici-has,
Des misères humaines.
Mais s’aime-t-on là-bas,
Dans ees vastes domaines 9—

fera, k coup sût le sujet de la discus­
sion capitale de ce concile en vue îlesCongés et Progrès CREME AC CHOCOLAT-Pour la 

proportion d un litre de lait, ou fera 
fondre dans une dès petite quantité 
d’eau 125 grammes de chocolat cassé 
en très petits morceaux ; ou remue 
de temps eu temps avec une cuillère 
de bois jusqu'à ce qu’il soit bien fou­

ît ce moment on y ajoute peu 
k peu un litre de lait qui aura été 
bouilli, on fait cuire au moins dix 
minutes et on sucre avec 100 gram­
mes de sucre cassé en morceaux ; ou 
lait k nouveau bouillir et ou retire 
du feu dès que le sucre est fondu et 
que la crème a épaissi.

Dans un vase k part, on casse 5 ou 
il jaunes d'œuf dont 1 ou 2 œufs en­
tiers; quand le chocolat au lait est 
à moitié refroidi, on le verse dans les 
œufs battus, on bat k nouveau. on 
passe dans une fine passoire et, ain­
si que nous l'avons indiqué pour la 
crème k la vanille, on fait cuire dans 
un plat ou dans des petits pots.

♦ ■ -

Les âmes les plus tories

Mouches mondaines, venant des pla­
ce temps est consacrée aux moyens de vaut le lever du rideau sur le drame K,,s ja ,emplie de projets fous 
s'entendre. C'est l’âge des Congrès do la vie.

Peu cependant sont plus utiles nue 
celui dont le reçois le programme, tion sera celui qui s’intitule 
C’est le Congrès de l'Education Fa- parai ion des fiancés k l'association <l(

morale . Conseils pour prévenir des
Il est d’usage de nos jours de dire conflits, pour renforcer l’union mo Mou-lies |égères qui délaisserez nia 

eue notre civilisation est si parfaite raie et assurer le honlieui des t poux ^ lovers, enfants, puni courir les
qu elle a touché le point maximum, et de la famille." hhfs, |,.s théâtres les tables k cartes,
le progrès nous presse, nous bouscu- Pour les écoliers lis vacances sont |(1%,,jllv sv,js_j,, ,,„i commencent
le. nous surmène . pour un lieu on de- censées être une époque de plaisirs |la|. p. „|Hjsj, finissent près me tou-

inintcirompus. A combien d en- jllllls p. regret, ce terrible Tan- 
pourtant là un petit “mus- t re’eux et pour combien de mirent s. u|,.fool , , .

C’est en- cependant, n’est-elle Pas ou une né- s.ivez doue prudêntes et sérieuses,
core un conn de cravache k notre ins- riode de désœuvrement malsain ou UUHI(.|,PS infidèles qui avez plus d’aile 
tincV (l’amélioration, mais iné-dil ce- un temps de lourds soucis. Le ci» tptv. et volez, volez, plus haut
lui-lk. et d’une utilité si manifeste est prévu et les travaux manuels k <|||(, V()US n'axez ,|v fort.<* 
qu’on reste confus nom l'humanité. |a maison oui les -arçons sur l u- —Mouches coquettes, nonmoiinées-.
qu’elle ait attendu si tard pour se ne des questions étudiées. _ mmipadouiées. mart viiséi s par le dé­
Préoccuper de Pareilles léfonms. Le champ de d'exploitâtion du Cou- sjr ,|(, „iajr,. mouches sans cœur et

La simple nom m 1 dure des suivis grès d'Education familiale est vont- sans c<,rv,,ne_" vous trottinamt d'une
me on le voit, fort étendu et fécond i^sion à l’autre. ouWianl que les chi­
en projets d'étude, aussi sérieux <|u i- „ières passent ainsi «rue les fleurs et 
uédits.

N’en voilà-t-il fias assez d’ailleurs fan(tps 
jmur retenir l'attention des parents. o„ prétend que les h mines sont de 
des éducateurs et éducatrices de un- fjnps mouches, mais est-ce une earan- 

Les problèmes capitaux re- t jrS nmtre le ''Tanglefoot " nuis me 
Oeuvres diverses avant trait k l'en- latifs à l'évalution morale du peuple presque toutes finissent, par s'v lais- 

fanee. Documentation. sont ici mis à l’étude par des ner-
L'étude projeté de la première sec- sonnai i tés éminentes de la polit i, lie

Je me demande 
pourquoi celles nui ont le monopole

duendormiret nui. cet automne, nom 
ht monotonie des journées longues et 
pluvieuses, saisirez, "au vol" maintes 

maintes occasions de vous

Qu'importe. Aimons les fleurs 
La nature féconde.

Aimons même nos pleurs,
Les tracas de ce monde.

L'un des neuf ai t icles de cette scc-
"ITv-

aiuu-
miliale. SCI;

Aimons les ooux Jiaisers, 
De la brise qui passe,
Se mêlant apaisés 
Aux esprits de l’espace.

*
t

manderait l'i àee '.
J'ai

le» tus” qui fait réfléchir Aimons les souvenirs 
Des heures amoureuses, 
I<es instants de plaisirs 
De nos âmes rêveuses.

Aimons les inventeurs 
Sur la machine ronde ;
Les gais cultivateurs 
Fauchant, la moisson blonde.

k l'étude nous ouvre les horizons 
Etude (le l'enfance.
Education en famille.
Education avant l'Age d'école. 
Education pendant l'Ace d'école 
Education après l’école.
Enfants anormaux.

i

Petit* Coits'ilsqu’à l'autbnme les fleurs sont toutes
»

l’OCR DEBOUCHER LES CARA­
FES—11 arrive fréquemment qu'un 
bouchon de cristal est forcé dans le 
col d'un flacon ou d’une carafe, de 
manière qu’on ne peut le retirer sans 
risquer de casser la tête du bouchon 
ou de briser le flacon. Rien de plus 
facile que d’enlever le bouchon. Pour 
cela, allumez un morceau de papier 
et flambez, pendant une demi-minute, 
le col de la carafe en présentant suc­
cessivement tous ses points à la 
flamme—et vous réussissez.

Aimons,tout, aimons rien. 
Aimons les philosophes 
Qui recherchent le bien,
Le poète et,ses strophes.

de pavs

set nrendre....
Et qu'en dites-vous 9

lion, seulement, offre un charnu de et du monde social 
réflexions illimité.

Ce sera l’examen des qualités, des de la formation ries filles de notre . mece«i»ntiirpe riphulp
défaillis, des tendances des enfants ; pavs—les religieuses enseignantes — LOS iq0?nwyi&uiç3 tav ç
la valeur des diverses méthodes de n'enverraient pas k ce congrès des re­
détermination de la fatigve mentale, présentantes délégués 9 
("est l'observation des branches qui pixs au même degré <.»>(* fes mères, la 
fatiguent le plus ou le moins les elè- responsabilité des citoyennes de notre 
ves ; de la durée normale ries cours patrie.

MARGOT Aimons les océans 
Dans leur grandeur sublime ; 
Et .même, les .néants 
De notre être minime.

+

N ont-elles Vue jeune personne entre chez un
pharmacien.

"Monsieur, ne pourriez-vous me pré­
parer de l'huile de foie de morue, de

Aimons les écrivains 
Et leurs thèses splendides 
Livrant aux parchemins 
Leurs grands cœurs intrépides

La proposition n est vas 
de l'ordre dans lequel les '..ranches aussi exorbitant que d'aucun vour-

être enseignées , |a limita raient le prétendre. L’expérience, ou façon qu'on ne sente pas le goût 9
—Rien de plus facile, mademoiselle' 

.le vais vous préparer cela immédia-

/
doivent
lion de la sédentarité tant à Vwole mieux, les expériences comparées îles 
uue dans la famille, aux divers .V e autorités en manière d’éducation, l'é- 
l'initiation du personnel enseigi aut poncé des réformes apportées nar les
aux notions de vsvehologie exnéri- instituteurs et les organisateurs de
mentale. ( "est encore l'urgence de l’Instruction Put»lif*«e dans tous les
l'étude de l’enfance par les cercles de pays, no seraient-il s pas d'une insni-
narents. L'objet qu'on, a ici en vue. ration précieuse pour nos excellentes V0UR asseoir ; en même temps,por­
te suppose, serait de n'assuiet'ir plus religieuses. Nulle part, elles ne ■ se­
ries génér>_tions entières à l'instinct ,aievt sur leur terrain mieux uue 
naturel ce uni veut dire : irraisonné |a. Le respect de tous d'ailleurs ua- 
et parfois illogique, des pères et mi- verait la voie a ces femmes dévouées cellent sirop de groseille '... 
res; la recherche ries causes niemiè- dont les » faculté»—sains rest Get ion*— —Vous êtes bien aimable, mo ri­
res d“ la veut chez l'enfant ; l'enquê- sont consacrées à l'éducation teehni- 
Ui et les statistiques au sujet des sur- ,|U«. et morale de la jeunesse, 
vides d'enfants; l'observation de si vieux que soit le monde il sem- 
iei(aines tares héréditaires et les hic que sous le rapport de la tnaltri seoit.

prévenir les ineouvé- sv ,|,.s instincts et de l’harmonieux Un certain temps se passe 
v ni libre de nos deux natures, nous 

traités soyons encore it l'enfance du monde.
Les lacunes de notre prétendue rivi-

SOULIERS JAUNES. - Lorsque
vos souliers ont pris une nuance noi­
râtre, on leur rend leur couleur pri­
mitive, en les frottant avec une fla­
nelle imbibée d'un mélange de trois 
parties de lait et d'une partie de té­
rébenthine. Si le premier nettoyage 
ne suffit pas, attendez que le cuir 
soit nec et recommencez l’opération. 

On dit qu'un peu de crème aussi 
La grande nouveauté pour chemisai- rend le cuir des chaussures jaunes

Le col d'un joli brillant.

Aimons tout, aimons rien. 
Aimons nos, amours folles 
Et nos douces paroles :
Aimons, aimons-nous bien !

ERNEST MARTEL 
----------

temerit>

—Alors, je puis attendre 9 
—Oui ; donnez-vous donc la# peine

met tez-rnoi de vous offrir, pour vous 
faire prendre patience, un verre d'ex- Pour nos Elegant's

%
sieur !

La jeune fille, confuse, boit et s'as- tes est surtout dans le col.
ajouré est moins recherché... "Pieu-

jolis qui désor-rez, cous blancs et
La jeune fille parait s’impatienter, niais devrez vous emprisonner sous ECRI ES —Pour 
Enfin, elle se lève et demande si la d'épais carcans !... . 

médecine est préparée ?
Le pharmacien.—Vous n’avez, alors, lend le. Il faut à tout prix que

BLANCHISSAGE DES ETOFFES 
les empêcher de

rnovens d en 
nients.

Ces graves sujets seront 
non pas a" Point «U* vue spéculatif, 
m is avec documents et conseils rua- lisation mie nous montre le nrogram- 
li mes k l'appui d'observations exilé- lm. ,t(. Congrès—aussi fécond uu'un 
riment aies

changer de couleur, tout simplement 
Ce qui fera fureur, c'est le «il col- |PS nettoyer dans une décoction de

la foin ou trie thé, principalement dans 
mode change, ne fût-ce que pour aller une préparation de fiel de bœuf.

Lévis pour méiuvvr ns soldats généreux, 
leur avait commandé d'.ibnii<lonnor leur prise. 
Bientôt. I-s asaillants. uu'un premier succès giisc. 
les serrant de t ion mis vont tomber sous le feu 
Des renforts accourus. ,\ux But tes de Neveu. 
Comptant l"s »ue jaunis sur son artillerie.
Murrav donne "oui ordre k eliarue batterie 
D’accélérer le tir et de bien mitrailler 
Certain bout de chemin qu'il voudrait ha laver.

t
livre—nous font un commande- rien senti ?gros

Tel est le système des renseigner ment péremptoire de commencer sans 
merits pour la première section uni tarder la réforme de nos mœurs eti- 
conoerne "l'Etude de P enfance", seu- cire, près tant de siècles, si ni inuti­
lement . vingt antres mesures aussi core, ap ri s tant de siècles si primitl- 
importantes occuperont les eonçies- X(,s 
sist-cs. tels sont les s-uets des ieux 
des enfants en rapport avec leur for­
mat on ; comment la famille peut 
contribuer à l’eutr.'iinomont civique 
et aussi, k l'éducation pacifiste com­
me k !'expansion économimiv l’hv- 
liène et I est héi ime du vêtement, de 
I lia' itation. de l'ameublement.

Comme on le voit, les considéra- des 
lions pratiques répondront aux cons- l’automne, quelques pauvres feuilles 
tatations et aux conclusions nuira- tombent, déjà
les. Par exemple, le remède sera C’est heureux, hein, d'être oiseaux
donné aux m'aux et aux abus ou'on P; de ne jamais .penser 
relèvera On proscrira, au suiet de Dirait-on. k voir les grands arbres
l'alimentation du vêtement du nre- Pt |os beaux iardina fleuris que. dans ...
rnier Aee. et l'on donnera des règles .auclmn-s semaines ce sera l'automne, points de superront

Il est mieux doué pour les arts

La jeune fille (ébahie ).—Quoi donc, de mal en pis
Imaginez un ruban de taffetas dra- MOYEN D’EMPECHER LA 

emboîtant bien le KLEl'R DU VIN -Il se produit des 
•fleurs” k la surface de tous les vins

monsieur ?
Le pharmacien.—L'huile de foie de pé assez haut et 

morue que vous m’aviez demandée ' col, fermé derrière, mais un peu de 
Eh bien, elle était mêlée au sirop!... côté k gauche par un chou de satin ; P„ vidange, qu'ils soient en bouteilles 

La jeune fille (faisant une. grimace au bord du ruban,,c’est un niché de Pn ff,ts. Si le vin est en bouteil- 
de dégoût)\—Pouah ! mais ce n'était tulle en haut, même niché court de- |PS 0|| évitera cet inconvénient en to­
pas pour moi, c’était pour mon petit vant mais plus haut derrière et for- „au( celles-ci couchées et en relevant

mant deux ou trois épaisseurs pour légèrement le fond à l’aide d’une pè­
le tite cale, de façon que le liquide cou-

Mariaine DANDVRAND 
---------------------"("(Si nar là que nous vient, dit-il, la caravane 

Des Français. Poussez-moi cela dans la savane 
Ces pavsaiis venus k travers les marais,
Il faut les refouler dans leurs s mines forêts.
Ces affamés d e/ nous voudraient faire ripaille. 
Nous allons leur servir un repas de mitraille.
Et le bailleur nu'il faut k ces déguenillés 
("est un Ion fossoyeur: ils seront habillés

Il dit et vingt éclairs aux flammes meurtrières 
Jaillirent à la fois Nos cohortes guerrières 
Sv voyaient décimer et resserraient leurs rangs. 
Donriianl le timvlte et les cris des mourants.
Le bronze mûrissait k de courts intervalles 
En face du moulin ceux uu'éiiairi,aient les balles 
S'abattaient écrasés n.n la trombe rie fer 
Que les canons crachaient avec un bruit d’enfer.

Les eadavres français 'oncherit dé à la plaine 
te chef de l'a’aut garde est tombé dans l'arène. 
Mais ceux "uTI commandait n'en sont nas alarmés 
f’hnz ces xtoix vétérans k vaincre accoutumés. 
Chacun i eut nu lesoin contmamter une escouade. 
Attaquant h leur tour malvié 1. eononnade.
Ils reculent 1* Anglais nu Pied d'un mamelon 
Ft chassent l’ennemi de la ferme Dumont.
On les déloge encor, mais la charge brillante

CHRONIQUE
frère 1 !Septembre.

Le ciel est encore bien bleu, les oi­
seaux chantent toujours, mais comme 

fillettes faibles emportées axant

bien emboîter la nuque. On fera
ruban de nuance très vive, géranium, vrp toujours le bouchon. Si le vin est 
bleu paon ou violet—voilà les trois en Ml, il faudra verser par la bonde

de la bonne huile d’olive, en quantité 
Pour l'automne, la nuance à la mo- suffisante pour qu'elle couvre bien la 

dP de est appelée "cheveu de la veine."

La jeune fille court encore
+

L'Ipnime 't la f'mm'% nuances favorites.«
En comparant l’homme à la fem­

me. le
l’Université Clark, lui a trouvé

I surface du vin et empêche tout cou-professeur Chamberlain.
rcs C'est dans la gamme de cette nu- tact de l’air, 

ance que tournent toutes 1rs étoffes 
mode aujourd'hui.

Tussor. kaki, caramel mordoré, 
pain brûlé, cheveu de la reine, hava­
ne, voilà la toilette tailleur que tou­
te femme doit posséder dans sa gar-

+++pour U éducation des sens des 'cuves SPS brises froides et ses angoisses 7. 
enfants, les veux nui favorisent l'é­
closion des matités
ment de l’esorit d'o’servit ion. «le li- mou Tîntes, s'éparpillant au 
nit-iative. Me |»i rcs”nnsahilité comme des Harcelles de honhtur. com­

bien vous êtes à Plaindre et corn-

II s'entend mieux en affaires.Pauvres oeuvres « ui regarderez, une 
le déveloonp. #Dr^ l'autre, s'envoler les feuilles

vent
CACHETS DU Dr FRED DEMERS 

CONTRE LE MAL DE Tiré
L’efficacité de ces cachets est telle 

qu'en cinq minutes ils guérissent de 
tous maux de tête, névralgie, mi­
graine—Exigez toujours le nom 
"Dr Fred Demers", sur chaque ca­
chet, car ce sont les seule vraiment 
bons—En vente partout—Dépôt—1441 
Bout. St-Laurent Montréal.

Il a plus de génie.
Il est plus intelligent. 
Il est plus logique.
Il est mieux doué

l’on-La question de l'internat et
ocrtunité de lui imnrimer un varac bien e grelotte en mon cœur, k la
t>rc familial M pratique l'urgence de nenséc de vos cheminées sans feu ; de pour les inventions et pour la coor­
donner une nart nlus grande à la for- VOR armoires sans "ain. position de la musique,
n.atmn du caractère comme aussi à Les "et il s écurrils de même nue . . ...
l'éducation erthétiuue figurent parmi |PS fourmis ne sont pas inquiets des ' a pl ls 1 « r‘K,nal
les problèmes à approfondir. temn» durs—ils ont beaucoup tra- Sa forcp oratoire est plus grande.

Le perfectionnement après l’école xaillé cet été de sorte-uue leurs ca- Pendant qu'il était en train, le pro- Plus .

que la femme de-robe
Cette tonalité est pratique et dis­

tinguée entre toutes, habillée, facile 
à mettre, seyante au teint et favora­
ble à la silhouette—que faut-il

«f.
de\j

, JJ■kk_ _____ _______
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LA NATURE 
EST UN TRES 

HABILE MEDECIN

<‘t grâce à la condition fayorabl. du l.aut.tec et de urine* Sa»inc. a à son fiance de nouvoii mendie oiw de ms 
la glati*, nous limes une croisière de crédit une longue s> ne de xols lialti inlei.'is "
7n degrés. Ix s membres de l expédi 
lion sont en excellente santé et 
collections en bon état."

di1les commis dans Uiilvivntrs iiarMvs 
d'Europe, et cm aussi connu en \nv

r ;I-a tentative allemande de laite 
cloue i|Ue la h lance a envoyé à Kez. 

il lue Airrélé à I* élire, il v .1 Ilois il \ a «lUvl'itie I ni s un olliciei con- 
aiis, et conduit à Saint I éteisi,oui

I.11! itiles Une qualité Extra—Choix : Un Régal !
DcnimiUcz-cn 6 votre f-'ournisscur.

40c. la lb. L> Ci* t D NUnctAU. LiW.Ttt, MONTREAL

sulaiie, « si oifii tell -iiiviit répudié.. 
Un ili i lare <|Ue l'Immine envoyé nai la 

il I' 'aine était un tmlig ne il' .Muet le, 
l onia lies" Ue îles liei séeut ions uti'il i|ui avait |iour seul mission île plvli-

som îles archives II an'.ai ses. Il 
à 1 elUDelellI Nieola . ou lecimiiaiss.wih n liait eu aucune (a ou un a. fin von- 

"I" ic I arrestation <1 un esniou allô- ,,, des services mm ses anvêt les et Milane i#uant à la prêtent ion alle­
mand alors mie eelm-i I tentait il m- lui ne me avaient rendus il la Uussie. de Moulai ilalid une levonnaissaiive 
•luire lin soldat traînais a volei il un \auvci son nom de la Colite nui le des m ls lousentis i»ai des nuisons 
pot tantes parities d un canon de «am menat.ail et de lui eellliel ire de le II alu, ail ses à Ahd II A/IZ. il est e\-
paicne 1. Vlleiiiahd, se pu sentant tourner îi l'armée, dont il avait au pin,né mie les i réam iei s fiamais
coniine I agitai dune hiassene aile- , u eu officiels, cl île scrvii <| Alnl Kl X z i / dit ienncnt. ses liiioux
nuuide, avait réussi a eut ci eu ie ... viint le les .Japonais eu Mam lioiu e
t ion a\w un art illeui dont il tenta u 
il i»; tenir les secrets de la manufac-

l.e soldat

I.v **|)inuiark" sera lunorqué d'ici nom v subit s«»’i nrovi-s sous l a« • u
sal ion rAd rs«-|Ol|lll‘liv. ll III lilt Ina I o|n nbagiie.

nu loudail until subi, \ el demanda die
Orléans (Fiance i 11 —l.a nolne IElle offre wee remedes eau» l'a» cet 

le plue eeduisent. f
<!•*

iAvez voue Jamais goûté rien de 
plus délicieux que des fruits frais, 
mûrs et savoureux : Ce sont lû les 
remèdes de lu nature.

Un régime régulier sans fruits est 
absolument dangereux, cm l'orga 
nlsnie devient bientôt obstrue 
de matières qui devraient elle 
éliminées et empoisonnent le 
sang. Le jus de fruits sti 
mule les intestins, les rognons il 
la peau, les faisant travailler uctt 
veinent pour évacuer les produits 
pu-slides et les parties non asslini 
labiés des aliments nui. retenus 
dans l'organisme eu^mlsonuent bien 
vite le sang al causent les indigr* 
tiitna les maux de tôle, les ilmiiia- 
tismes, les névralgies et beaucoup 
d'autres maladies graves.

Mais il y a Utt moyen plus rapide 
du stimuler les organes et de leur 
faire accomplir naturellement leur 
tâche Prenez une ou deux tablet 
tes "Fruit a lives" chaque soli en 
plus des fruits frais que Vulls mail 
gez tous l»^ jours. Fruit a tiw s 
combinent les propriétés mSdicina 
les, beaucoup augmentées, des ornn 
g es. pommes, prunes et figues, avec 
celles des meilleurs toniques et des 
désinfectants internes.

Leur action sur les intestins, le 
foie, les rognons et la peu U est nus 
si naturelle que telle inéu e de la 
nature, mais plus rapide et plus 
efficace.

Vendues par to.us les marchands. 
25c pour la boite d’ossai, 50c piau­
la grandeur légulit re. i; boites pour 
12.50. Fruit a lives Limited, Utt a
WB.

COGNAC 4% i4
: t« rgai nui if cl «lues les autre* 

uni rie tails nul' l.i Vali'IUr 
il ’oli il s’cchauiM et s’enfuit eu \nic il'Kl al du Maine dais lamelle l'Al 
ri-iiie ) Icinagne. comme les autres puissances.

VOIIUIIV
fut finalement eii'ové en Si lié i le Mets I

BOULESTIN & CIE
Z
..tun* «lu canon flam, .us 

« cl rnilanl. maigre l«-s belles niomi-s-cs 
i'u'oii lui faisait, ne voulait rien en­
tendit*. Il tendit ee| emlant un niè-u* 
à r«*s|u«m allemand «|ui s'v laissa 
prendre.

l a police, qui at iache une impor­
tance cousidtuable à cette ut nata­
tion, garde cependant le plus grand 
secret sur cette affaire

$I-------- a un leure«tentant.
Lundirs ( Angleterre ). I«.—On an l a h'rance attend l'aimroliation U 

noinr !«• m triage nroebaiii «le l’Iutn nale, par l'Kspatuie. «b s tenues «!«• la 
Winston Spencer (‘himlull ni«tsiilriit note eolle* live. avant «!«• la v« mmuni- 
«lii l'oard f Trade avec Mademoiselle «IU« i aux imissantes..
('lénwntine Hozier fille «le feu le «•«»- —l a «limiiiuliou continue au taux 
l<mel lli'in v lio/ier «les naissajircs en France est le suiet

l»cs «pie la nouvelle lut connue offi «li s pu «ai upa#«'iis constantes «les c-
« n lleiiienl. les fidii il allons c<«milieu « «u «mistes polit bines.

.... , , , , crient ît affluer, un «les premier» mes.
I.a 1 lavant* ( * uba ) I- I•«* piocu- ^a/es venant «lu roi

reiii «lu gouvernement à Mal au/as a A(jss Ho/ier «st une belle ........ le
teimme son eW|UAte sur la mort «le la t,a|ts elassi mes ,.\c,.||«*nte
•etite l'Uesa \al«l«s. que I on «loit sicUume • I liai la lit mm ainnuut 
«i.v<"‘ ***** vud une «I un « as horrible de ne ,,,. |.m.,llPs
< aniiiba isniert de somdleru* I .!«•- Le colonel lleniv ll«.zier fut lin
mainb* la Peine de mort contre ln*ne nmilaut nlusieurs amn-es coin- larnianles. Imi «eut ans. !«• taux «le.-.
Ilodi igmv et ses deux corn mires les M>1. secrétait'»* «lu l.lovd. Il s rut nunlsaiict s est t* ml e de .12«à lu 7 
in les \ allailares. el l einmisoituc- ,|ans l’artillerie mvale aux foils de Par IbOO. et itl heure a« tm-lle. nom I •. 
iin-nt à pei petuite Pour l« s ■ ms TaJku et lit paitu «le Tétait manu «lu i iriuirie lois dans I lustuire. et e.i 
impli'pu s «laJis «ette macabre allai le. général Napier durant la guerre d’Ai I-'rance seulemcirt. le taux «le la m«ir- 

I. eu nu le «b iiioulre d1 ' °11 ''*•»* hvssinie. Il fut ensuite alt at lu* à taillé dépasse relui «tes» uaixsan e-.
I.uesa \ ablet une petite fille blaucle- l’armée nrus>ii*uiie durant la guerre de ! « nuis b- commencement «lu sif-cle.

• • ‘r trois ans fut enlevée en tu in | su, avec l'Autriche et fut second .« i l'excédent des naissances sut les dé-* 
dernier par li«««l: igue/. les- fii-res \ .1- tnrlié militaiiv durant la guerre Iran- * s a «liminué «te N l.iibii « n 1002, à 
ladares « I \ it loi Nav'airo. un ieuu • , «,-albmande. Il est mort l'année 27.000 en lOllti. L année dernière, le 
nègre Agé de «tualurz.e ans Ils «bel- iipriiière. nombre «le décès a «lepass- de 20.000
chaient demiis longtemps une entant ------- celui -!<-s naissances Les chiffres of

17._-|,‘intérêt le f**■••••« donnent 70t.umi <b;«ès et 771,-
imiii naissances Le mot "tlé.iopiila-

Xi ilZPrrtn U Vtn Tunique Hrrih ïwii nt rw
SSttt it i |«i la bli<|l|r î l;iMuls rl Vit .fl*'. Z *;n 5!

COGNAC, France.IDemandez------------------------

l’Elixir Pulmonaire 
Balsamique

du Dr. PICAULT

&iI
I ne revue sl.itistr.uf ilv la Mlua 

lion, pul I ire dans I * * *t ipiuion ' ' n.u M 
ilr Ko ville, m« uiliic île l Institut et 

mu pi - Milvnt de I Availviiliv lies Sciences 
une Mm all's et |‘olti ique.s, accentue la gta- 

x île nationale «le la question.
Les ileum les statist iqi.es suit a

Comme tous les produit» de choix, 

et te marque de eognac s'est implantée 

rapidement au < 'anada.

Le • ‘ BU U LESTIN " a une réputation en Europe 
à cause de sa pureté et de suit arUme.

i

t••
i r

T.e vrai spécifique contre In toux 
le rhume, l’asthuie, ica oppression» 
(l’estomac, etc.

Une seule dose aouiage—quelque» 
doses guérissent. 2fc. la bouteille.

$

I
;JOS. COffiANT, Pharmacien, 

1475 Rue Notre tleme.
I'ill \«*llt»* «lulls tollies les I loll lies épi. e ries tMontrait

«*t les ( nies, Hotels et Restaurants

INTERCOLONIAL
RAILWAY L. CHAPUT, FILS & 6ielil.lii'lif ili'iil If corps sci at it fiimlnvi- 

eoijime un charme imni guérii une ne 
grc.ssc malade.

Itiuliigiicz est accusé d'avoir tué 
l'entant ’.nuis sel le livré à des cérc 
m-mies horribles et le charme fut

( Chine '.
plus profond dans la suggestion d'une 
alliance axev l’Amérienie eontinue ii **"*i. dit M. de I"nulle n'est donc 
se manifester vai mi les fond iomiai pus une .exagération. Kl il se deiiian- 
ies et les autres classes de la muni- 'f*‘ sl v est le ci mmiimnient de la 
la l i<ui de Péj in

l’ékin

(JARK BOvA V KNT1ÎRB UNION
Montreal

HORAIRE D’ETE ;Les efforts îles .la- l‘11; 
nouais pour discréditer le ministre
\\ u 'I; f Km g ont attiré su i le.s a- *1 1 bld le nom I invasion.

tout le feu du ■'•'"le distiiee qui attend nn pays
. na le de nourrir mi mm.mm d’Iialu

AGENTS GENERAUX. X

64>44 é>

•
Shampoo et Traitement des Cheveux 

de toutes les manières 
Ainsi que le Massage de la Figure

►♦%%%%%♦%%♦♦%% annihilé à la malade.
( vl.lv affaire révMe le fait «|lie les 

Iti iiius ont dans toutes les inox lue -s 
îles chefs appelés glands prêt les, qui 
« xermit sur la population i*11.1*1 .te 
la même influence que les l'anal"» s ; 
Haiti. Leurs terribles suneistitions 
ont été ni augmentant depuis l'uu, 
Au eomiiieiu einenl de celle au me. 
sous railminisrat imi du i.ti stùent 

M y lins Kiichsen, qui a péri dans une l'aima, diiix ni b les. Mont un x i,il V 
letupéte de neige en voyageant sut la 
glace sur la vote nord-est du (Irucu- 
lanil, n'a pas été recouvré. Le lleuti 
liant Trcdle, le commandant du "Den-

X «e fram-là la Fiance sera Ineii-
la 7.30 I ••*;yis. t^uéhei1, Murrav Max. 

Mix ivre du • oiip, ('aeoima et 
Little MetisDépêches Etrangères C . st

i: fessions du .Jupon 
ressent iruent « liiiims. «*t les fond ion-
liai les, en règle générale, -.allient la- ’ ‘"•s et nui se contente de la limit ie

'' Lit ailloli isiiniae m rageant un inté- de ce nombre. Kn l*if> la Donulat t«
rêt plus grand de l’Amérique dans la '•«' I Allemagne dépassait de ui.iinii uni
situation embarrassée de la Cime et «elle de la Fiance. Fille la déliasse |,é is. t/uél.ev, Rivière du Loup.

plus étroites entre les au lourd hui de plus de 20.uuu.uuu ha- Midi Campbell ton. Moncton. St- 
ileux grand s nations dont l'amitié lotants. Pans vingt ans il v aura '«dm. Halifax et Svdncv.
est traditionnelle. deux Alleiuaiuls pour un Français. Ce train a emnmunlvatlon di-

l.es Chinois regardent l'Amérique •'•«ns compter les Tils de l‘Allemagne ex,',!p. revte à Truro «mur Svdncv
comme leur amie la plus sincère et la dispersus par l « migration à tous les et Terre Neuve.

leur «"ins du vio; e, "Ainsi la F rame

a. ni.
Dilliulielie cx< epté

llergeii (Norvège), lu —le 
mer "Denmark ", de 
neinark-Hroeiilaiid, est arrivé à là i

si va- 
l'cxpédition Da-

i
EXPRESS MARITIME OUVRAfJKS EN CHEVEUX 

Exécutés promptement
îles relationsgen. I.e corps «le I'exploratetu danois

*

A. DESROCHES MCNABB,

..Salon de Toilette pour Dames..

II ii am du ni’iii de I’.iMi. furent exécu­
tés pour avoir tué un enfant blanc 
dans le luit de guéiii une négresse. Samedi, ce

si nue iusqu'à Rivière du laum.
4.001,<'1 'IvaciMhe, Druminondville.

* Vjrolel et les si ;.t jolis inter- ^
médiaires.

ou,nui ni, s. aussi Dimaqche exeenté.

N.-B.-l t* frai n ne va
principal point d'appui dans les dit- conclut M. de F oui le, una relie a

t'oloiiifi-I teher (Aigt'ie) I ;t—lie-, f tcul t (!s internationales............
mark ', a fait la declaration suivait- duct iles du colonel \111\. le roiumuii- i vnt v i veinent l.i prétention du 
le à la Presse Associée : dans de la colonne de renforts cir.o- guider du-, alfavtes île la Chine

Danemark (iioenl.uid >"‘ nu s eu mis du poste île Uou-lM- |,a • •Chines,' Publie .Opinion"
mil. sin la frontière mai ma inc. nui ioiirn.il puhlic; par les ( hinois,
nonee une victoire éviusante sut la fait dans les termes suivants 
lui ri a mai oeaine. <|iu t «.ni tait v m-t ,|u sentiment t onulatre

Mylins Krich- mille mini allants, et la mise de son -• \ux veux des Américains le ran- un dec.iv ridicule, et sourit aux cn-
uroeheiuent pronosé n’est év idemiiionl seigueim ut s net miteux

l.e fardeau de la taxe n'est mi'une 
M 'l'aft dis nombreuses autris exuheatu ns 

». et on fait reinar tuer à ce 
ipi'iine réveil te legislation a lin­

en I ose des cowl i liions de plus en élus lû mon 
•m ieiises au salarié oui a une faiinl

désintéi essi e et eomnie ♦
- «i mu, à pas accéléré.

(/liant aux raisons de n*| état ... - 
eliost », \l de F'oville dit du elles P*

m, sont polit r lies et
sv lien u#c m » lilies. I.a loi est tolél'uii- O ïEAM LIMITED

l'écho •' 1 'g.ud de lertaims mal unies n on |.,:v1Si (/„• tiee. Mûri a v Ma*
criminelles, elle facilite le divorce à '* ||jv du l oup. Matapéilia. •

p. III. i . ni'diellloii. Munit on. St * 
• lolin. Halifax et Plie du + 
P rince Edouard.

Ils ri s.sen t
de.upon

"I.'expédition 
a atteint le luit pour lequel elle avait

4

68 rue Richelieu St Jean.
EN F ACE DE LA C0RT1CELL1. 

Spécialité :
Toupets et Perruques pour Messieurs. #

été organisée, mais son succès lui a 
coûté cher. Son chef,
sep, et les lieutenants Hagen et Rio- vamp 
ciiiund ont péri au mois de novembre 
HMI7, en essayant

l'arti <v matin ilv lionne lirure «le pas |a moquerie creuse que les .lano-
Mou-Dcuili. pour slIIci al t a"ucr le „ais essaient «le représenter. !.. ___
« amp ennemi éta/l.li a Djort, la «-«»l«»n- induhil iblemeiil fait allusion à une «ln,|ii« v 

• Ate. nord «lu firoenlaïul oit ils avaient ,,,. fuite de â.uuu lioinmes du colonel mesure de ce genre dans s m discours •sl* «’t 
été obligés de passer l’été ît cause de Allix , rencontre à mi-vliemn les Shanghai, dans leiuel il parlait 
la mauvaise température Marocains qui, avec un courant In- faveur d'une union plus Intime, l a

•le rouis dv liroenlund ^ été u- domntalile. l'ont attaquée simultané- dédarati m «le l’ambassade iaimnais • l«* * fi“'«* vivre La nouvlllr taxe sur
‘ , ‘ * ment de front et de flanc, eu cher- \\asliinglon «me le .Janoii ne solive i«•'«•tm. uni rxenmlo. ne fait aucune

trouve dans une crevasse près d un , ,ltlM |a coupet de Bou-Dmib Eu ,iaH a conduire les affaires de la distinct ion entre le célibataire et
dépôt. Auprès de lui étaient des des- j)Si seine de « «•((«• attaque, l .U tillme ci,},,,. no,ls impressionne nas l.c l'hom.’iie marié chargé d'une nntimr. i- I l H" M'JasqitS, IC I.
sins indiquant le travail qui avait française a ouvert un feu terrible mu Japon, donuis deux ans. . montre son s,‘ ni"g' iiitme Mti ne f. il rien, e i jj VltlUE.,
été accompli et aussi son tournai •> enm vhé les assaillants d'aiburdci la „.p s; distinct «*m«*nt «me nous ne soin- 11,1 mot. Pour arrêter I ext inet ion gia-

'e,,,, «.u,v suivant.. -%, ,..mUra 1W,„........ , ^........
••leri a ,1 «legres en essayant «le duns ilHIIS ramts> |,.s .\ut mains sont de duperie et d intimidation, et au- ' -I* 1 • "i sont, eomnn-ne.es au «mu­

re venir sur la glace en novembre, ve.eiius plusieurs lois a la vaut r curie voltc-fu.ce d, siirfa/e 11; peut r - dliui en Touraine. nVroi, nui forme la
lus trran«l<* Partie «lu iléon itvim-il

i
Nous coiffons pour Soirées, 
à domicile ou au salon.11./J5 Tiai., de nuit pour Lévis et 

1 Liiéhcc.
de revenir de la

P* HJ. 1 ,es lissage i s peuvent occuper 
le wagon-lit à i a-rtir de il 
lu" res.

:

« lie rx.l
e<•

HOTEL NATIONAL
♦<•B IL EAU DES BILLETS »<v II. H M»In ni",

# marvliiindi'-vz-’ J, »
»
>* >Assistant agent général dos passagers 4? 

(JKO. STIIUIIHK.
Agent des passagers et

«les billets de la ville. ^

»< >4 ;►f’c nouvel Hôtel moderne construit d'après les données les plus •> 
model nés du confortable et «le l'élégance. ♦

Salons richement meublés, salle à dîner spacieuse et claire, svstè- £ 
me complet d'eau chaude et d’eau froide dans toutes les chambres, le ,> 
seul établissement dans notre il le possédant cette amélioration et >>
qui le place sur un pied «l'égalité avec les hôtels les plus réputés de -> 
Montréal.

i

4Xrrivé i. i dans le décroît de la lune ius ,u à « e •tu enfin, d«;vourages 
I iiistieeis de leurs assauts, il» si sont

I 1t'*u talilit la vimfianee nu il a perdue
"l e .l.iiion unurra essayer de cira- d lndre«-et-ladre sont eunsidérées b

plus imoortantes depuis nue la " gu e t'­
été inaugurée en 18*11. 

• 'uni • "oui rénondre aux mamem je.

4Cil K Ml N DE Kbit;et ne puis aller plus loin à cause de 
l'obscurité et de mes pieds gelés. las 
cadavres des autres sont au milieu du 
fiord

4)Delawareretires en laissant derrière eux 
mourraitx de cadavres.

«lus tris: r les blessures faites vu v soit
parti militaire agressif, nuis I i< n mm rr 11,1111 rue 

le coin- |,.s plaies de surface guérissent, le
llagen est mort le 15 novem- nel Alltx a poursuivi I ennemi l'épi v sentiment de l'insulte faite reste, et allemandes uni se font aetuell. ment 

lire, et Mylius à peu près dix jours dan les teins et a capturé son canin. g ratai U au point ill 'lev mit' un tk- de l’autre côté de la frontière, la
Les Marocains se sont enfuis dans sir naturel de représailles II faut Position des deux a 'tuées franc au, s

toutes les directions, vhauclement nas croire «Fie I'alliwnee avec l’Amé- ressemble heaueoun à celle nue les
poursuivis par la cavalerie ttalicaoc rique sera une menace militant* pour Français occupaient durant la «merr • DEFAUT DES TRAINS DES UA- T 

Les Français ont eu vingt .leux .lapon. Si nous voue liions une en- <•«* 1 *'"• a amené la chrtte de Na- RES DU GRAND TRONC ; ^
trouver les corps blessés, dont trois grièvement. Fai nu tente mutuelle, elle sera enoièremvnt noléon III et l’établissement de la MONTREAL à 8.45 lirs., am. 11.10 < 

ces derniers, s louve le lieutenant sur une hase commerciale, le Januu troisième république et n coûté à. la tirs.. am et 7.40 lirs., p.m
Schwartz, du 'te tu ailleurs algériens, semble disposé à essaver de la frus- France l'Alsace et la partie allemande ST-.IKAN à 9..40 hrs., am. 11.55 *
Les portes des Marocain se comp- tier ou de | empêcher, mais noua ne <l<‘ lu Lorraine hrs., am. et 8.25 hrs., p.m. x
lent par centaines. voyons pas quel droit le Japon, ou I «* deux armées sont commandées Ces trains arrivent à Neew York à

Le combat a duré dix heures. n’importe miellé nation, i eut avoir de nnr les généraux Millet et Tronic,u. g ou hrs., p.m. 10.00 hrs., p.m. et 7.17 4'
sohiecter h une entente avantageuse <*t «hanme se mm "ose de deux #,r s hrs.. a.m............................... „ ... x j ni v(-n 1, . &

mit re des appareils spéciaux de télé- Wagon salon direct de Montréal à 4î 1 Lnl L IJD M A lit II K, hl-JKAN. ï
graphie sans fil et de téléphone et New York par le train de 8.45 brs., r
•les hri -ndes de ballons et d.. 1 |rv- à M. Wagon café de Plattsburg à Al* v*******V****»****************+******„*„^^

I 'ensemble des nvnuvuv'et; eany.
S«s emniMe- ,,s1 smis le enmniandemeiil sunrÿme du 

soufferts général Lacroix.

4!
4r
4cFrofilaht de cet avantage. >4

>& Hudson i Bins et cabinets distribués à tous les étages. »»plus tard.—“Jocrgcn Ilroenlund " 
‘•Rroenlimd fut inhumé à l’endroit

Si l'on ajoute à cela un SERVICE DE PREMIERE CLASSE et * 
une lalile capable «le satisfaire les gourmets les plus difficiles, il est £ 
évident que noire ville il le droit du s’énorgueuillir de ce nouvel éta- ♦ 
bliss,meut qui lui fait le plus grand honneur.

oit son corps avait /lé trouvé. Il a 
été impossible de 
des autres, à nuise de* la neige épais­
se qui tombait Nos trois va ma rades 
morts ayant accompli leur devoir et 
péri au champ du l'honneur, nous leur 
avons élevé un monument îi notre r«-

»
»4 ------PRIX HVI ODEKER------- » fc
►

->N. LORD, Prop. >
>
>4

fuge, Port Danemark. Nous avons Home (Italie). I I —Le mariage du noiir notre ravs.
fait, du navire, tout ce qui était pos- dur des AbrU/.zes a «té annoncé coin- “Si une s nvlilablc alliaive a nom

me devant aVoii lieu en di'-ceinblv. eff«‘1 de inetfre un fri in aux a?' us­
inais le due aura à lut tel contre l'on- s ion s du .fanon entre nos droits s ni- ‘'lettre 
lins î Mon iibstitiée du i‘oi.\dd la reine xcrains. tant mieux 
Marguerite et de son frère a né. | • ment s illiVitimi* ne sont

«m il «aus*- de notre imimiss-anve il les 
l.e seul membre de la famille rova- f"'*»t<4 Nous ne non vous admet l e 

le qui soit coma lieu de la sincérité qu'il ait le droit de s obus Ici il une 
de l'amour du due et qui soit faxo- alliance qui pourrait avoir nom effet 
raile à son mariage ave Madi m«d- de le for er il nous rendre iiistiee.

le comte “Nous saluons la proposition d’une i, 
commandant de la division alliance sino-américaine comme une 

île I armée stationnée à Florence, et coltina Mie «le l'alliance ain io-|apc»naise 
»ou leune tri re vient de le charger et nous espérons de voir s*» réalise; 

dernières négociât ions avec la bientôt (“est le facteur le ulus mi­
ni r ta rit nour le maintien de la paix 
en Extrême-Orient."

Merlin ' Mletn.igne' 17 —La nolitl

n

sible pour les secourir, mais il était 
au-dessus de toute puissance humaine 
d’cmpWicr la catastrophe.

“La nulle suivie par l expéilition a due d’Aoste

Wagon salon de Montréal à Albany 
et d’Albany à New York, par le 
train de 11.10 lirs., a.m.

Wagons dortoirs Pullman, direct de 
York, par le Irai»

2nd Vice-Pree.

Pass. Traffic Mgr. 
A. A. HEARD, General Passenger A 

gent Albany, N Y.

i^^^x^oooooooooooooooooooooooooooooooooooo

Hotel du Canada
E. CHENIER,

+
été comme suit l.e 1 ( août 1 m«i»; Montréal à New 

de 7.40 lirs 
A DEL J.
.1. W HURDIUk

OA. -TOHIA.
la So^QueVous Aw/ToojoursAchet»

nous atteignions la côte nord-est du 
Groenland. Après une navigation dif­
ficile à travers la glare, notre naxiie -elle Elkins, e t son fièie

p.m.
CUIAER,fcrti U

nsfutist 2
4%« atteignit 77 12 degrés de latitude de Turin. 

nord Les provisions des dépôts lu­
rent débarquées par 77 1-1 degrés,
I n refuge pour le navire fut trouvé à 
7ii 4-1 degrés, et fut appelé Port Da­
nemark. Il fut décidé d'y rester 
l'automne de PtHO, des vovagi s en 
traîneaux furent faits vers le nord a 
fin d’établir des dépôts de traîneaux 
et île poursuivre
scientifiques I ne grande expédition 
vers le nord, en traîneaux, dans 
but de découvrir la partie Inconnue di 
la côte nord-est du Groenland, eut

Proprietairenés
reine Marguerite

"Il moue '. un ou mal de Mil n 
\ public un compte rendu dramatique 

d’une entrevue entre la veuve du mi

CHEMIN DE FER

Vermont Ontral
DEPART DE ST JEAN

CHEMIN I)E KEK

OiOEC. aORTDEAL ♦
Cet hôtel est situé en faoe de 

la belle rivière Richeliou. (Iran­

................jjwæ: % », 2S3SS:........ E? SS Sis £ "«isr ~ =%= : ar “ :. t
est déik officiellement fi.uu" au du avant la eonféinue d’.Mgérias. l.e don et Worcester. Wagons salon et 7.25 a m.—Pour Mt. Johnson. Ste- f traîne aux gares du Grand 1 rou et du Pacifique Canadien,

le des \bru/./es II a ra r e|« à s.i tau- |mt ,1,. |it Franc csfi rr uilé- uiiout café, tous les tours pour Boston. lie- Angèle. Rougemont St. Damas#, ôo<>o<x><>o<>o<x><>oo<)<><)<>oood<><>oooo<>o<h>o<kk>ooooooc
de Mvlitis Eriehsen. n'"' la mère du due des Xhnizves ,|'hui comme étant prat tellement te pas servis à la carte Wagon salon Hyacinthe. Si. Judes, St. Aimé, So- -- . — ■ ■

qui fut nenilant 5 ans la femme du ,,ii’tl étant avant «me I Xllema-ne eût Pullman pour Springfield excepté le rel, Yamaska. St François du 1-a*.
roi Xnu liée d’Est,ague ne deseetidait . mené à cette conférence, et il vient dimanche < Aherahis Springs ) et Pierrc.vtllu

11 ;i 1 conséquent en nflit oe-- la dé- 2 '45 p.m —Dimanche excepté, Train ( tous les jours dimanche excepté ).
blesse de la maison IV I P0//0 d, II., t.-r niin.it ion actuelle de l'Allemagne LOCAL, pour St-Albans, Burlington, arrivant ’ à IMerreville à 11..!• P-»

et re White Hi er Jet. Fait raccordement h St. Hyacinth#
4 20 P m -TRAIN MIXED tous les avec le# trains de l’I.O.R. et O.T.R.

Portlae*

2.:!• 25 a.m.—MIXED tous les jours du 
I'm in a Uni l< élu ,;| é mil rnr;l-:e en celle ville Comme la semaine pour Fartiham, Granby et 

le l'amour de son frère étant principalement destinée h exclu- Waterloo.

Humbert et ail, levcU. a (ilessonev 
o : le comte de 4 SOUTHERN Unue fr.m ai e r l itivenient au M oor

q nomment
nos investigations pour XIiss Katherine Elkins I 'll magne de toute n„rt direete 

Il . déclare que son frété 11 «■|muse- dans les affaires du Maroc, é
d’aemiéiii . avec l’a* ni de I,, , r.ot aucune antre femme que 1. icuii • but 

* Américaine, mil est. d'ailleurs, digue Graiide-ltreta • e 
' d'entrer dans la maison de Savoie et

lien au printemps de HMI7, sous 
commandement
L'expédition se composait de dix 
traîneaux, en quatre groupes, dont 
trois revinrent avant l'été.

*'Mh septembre |ÎM»7, une cxpéili- t'istrin. s 1 si de fra'ehe date 
1 ion de secours fut envoyée à la re­
cherche du groupe qui n 'était pas re­
venu Elle trouva, à M# degrés, une

La Colonisation
----- DANS LA------

DR0VINCE DE QUEBEC.

n.Ls d'une maison rovale ■t une la no
%

• Vite déterminai'cm neuf aussi
l.a reine Marguêrite lénondit uti'el décrite comme étant exactement ce 
ne donnerait i.tin.,is son consent v , u'elle était avant la conférence d’XI jours de semaine pour Farnhara, nour 0"ét»»e «hprhr<»f’V#

men* au niai ta e ni o,et é - m fait , est-;* dire s ,ns au, une n.. Stanbridge East, Frelighsburg, G ran- vt les stations intermédiaires
<l«die au nul,lie et la presse d \ sition snnPrieutv nom la France ou by et Waterloo.

mer ouverte Vu coins de I ...........ne mériqne qu’un mein* re de la maison „ ni " , i,. ,nielle ................. . "-B0 P m —Tous les jours de semai
plusieurs expéditions furent entrepri- de Savoie du reliait une dot aux I. Xlleniagne refute de leeoimaltle I., ne pour St-Albans.
ses, et une expédition de secours par- Etats I nis. théorie du ministre français des af-

~5 SE"" ESK'SEE STH&EE 7-7 -SP %:..:
vrrxrzss... . . . tz^r-z:srs.*ssa.Bs**-7-»,-*»*».KswS E si H : EüHI E£r "

Maine

TRAINS \ 1.1. A NT AU SUD B I- 
DERVILLK JUT.

1.05 n m—Local imnr Sabievois, 
Hcnryvillv, ('lamicvvillc ct Nova».

%

9.05.— p.m.-BOSTON AND NEW

well, à 7 :m p m 
Springfield, tous les tours. 4 p.m.

9.02 a m —De Waterloo, Granbv 
Fatnliam et Freligli.-dairgh.

1 00 p m —Train de semaine venant
River Junction et autres stations intermédiaires

5.25 |I m.—Local de Nov an let . 
Ularencevtlle. Henryvills et Satire

le Canal de Peary jusqu'au cap (.la- cuirassé “ReHna Elena"
de côte s'étend beau- <hi croit, dans b s milieux nai als 

comm.'iidcmcnt afin de nom ni r s- un 
nrinec a demandé- d'être tvlcvé ,1c son 
me le matiare aura lieu bientôt Le 
d n- ii Washington

de li Fr.-nce.
LA MATAPK1H A.

LE LAC ST-JKAN,
LK NOTH» DR MONTREAL,

LE LAC TKMISCAMINGIJB

ET LA GATINEAU

»ciel La ligne 
coup plus à l'est que 
nions
danois sur le cap Glacier, en avons 
pi is possession au nom du Danemark 
et l'avons appelé Terre du roi Frédé

ARRIVE A HIER VILLE J UT 
Tou. les murs, dimanche excrvté- 
12.bit midi.—Local de Sorel et les

nous le pen- 
Noiis avons hissé le drapeau l’aiis (France). I7.-I.es milieux 

officiels français sont indignés de 1 in­
sinuation. faite dans une note iuspi 
i e A Berlin, que le but réel de la 

\t et ' ! 1 15.—î-a voiler n France en reOird&nt la reconnal
r*c '1*1. arrêté au'ourd'hui le comte de Tou ce de Moulai Ilafid. est de net met 1te

"Nous n'avons pas rencontré un loiisc-l oit r e sous Farms il Ion d'a à la Itépul ji'Uic de faire des an aiu-r 
seul être vivant Des expéditions m i- voir chan-'é d-s coupons volés l.e nn-nt » pour la protection de certains 
entifiques ont été tait,-s constamment » ’^f.-sté contre son xr^.si . intérêts français. U Prenne Associée
............................. . n. ::: ............. ...............

"Vous non v, v démentit iv trgnrtquo-

de White 
endroits locaux.

•f »» p.m.—Dr Farnliatn 
7.50 p m.—Train de semaine partant vola, 

de Boston via Lowell h 9.00 am. 7.0» n m —Express de Fieri evil le. 
Boston via Fitchburg R 00 ara St. François du 
Snringfield 9 10 a m New London. Fprlhgs t Yamaska.
5.10 a m. les stations intermédiaires

9 20 p m —Tous 1rs jours "New En- raccordement avec les trains du Rut- 
gland State* Limited" partant de land et du C.V.R. pour Boston et les 
Dost os via Lowell à 11 30 a m . New —drafts de l'état de New Yerk, et 
Voit via Springfield à # 4# am. #" C P.lt. peur B—ten et les Miels 
New Ixmdon 10 00 m m Blancs.

Rejets h ek—reuse t* saie avis Billets de passage en vente \ toi-
J W HANLEY. tes Ira stations

Agent Général des Passager*

Lac ( Alfiiaki:, 
St Hyacinthe et 

faisant
s’adresser par lettre ou autrement au

Bureau fle colonisation ne montrée;1 Des recherche* scientifique* ralisitmn «'mi* ,«.«'•* I Et»t .VBHn, i*
de la route, t "i— enquête démolit r«* I a été ré- nient de semblables

ccfumcnt relâché en SH-éric ;mrh* a- Nous ne conduisons nas dp négocia 
été c\tra«lé dcdlréme et d'Esna- t ions secrètes Ue que nous faisons

est dans l’intérêt général de toutes 
S.o inc aussi •■nrtnU les unissantes. Après que MXiulni Ha­

de cnn te de Toulouse- fui aura été reconnu, nous axons con-

nemark 
furent faites le long insinuai ions 82 rue St. Antoine, flontréal.

N. B— Au même bureau pour let terre* en partie défrichées 
dans la province.

avons fait de nombreuses cdlccnous
lions et pris des dessins et des pho- ’ 
tographles de la région. Nous 
quitté Port Danemark lu 25 juillet

oil v
f avons D. I. ROBERTS.Nicolas V 

sous le nom Géiaut Général.



il iRm-wnr: m M CANADA .FRANÇAIS RT LK PHANCO-OANADIEW 8

bdi<$divlion solennello du dmvtibro lime éclatait des dines désertes. Co 
par M. Vatilié K. 11. Messier. tumulte inouï se compliquait d’un

La paroisse entière assistait à cet- pavsaee immolrtle. t/ui
doue fais.it ce Inuit ' • Les monta 
guvs. Ilaafuer était entouié de mon­
tagnes (nu aboyaient, de inontaamss 
nui toussaient et de mou,amies qui 
dialoguaient. et. à de eeitains nui 
nient s, (elle monstrueuse solitude é 
dataient de lire.

Echos des AlentoursB Assurance Mont Royallouchante cérémonie.
—C'est avec regret que les parois­

siens île St-ürégoil'c
♦IBERVILLE

COMPAGNIE CANADIENNEvoient arriver
h lv unuueiit du départ de leur dévoué UlU pfifâCÇ lid Wcltif HtiUO

hi curé, qui depuis plus de douze ans a
•Julie soirée donnée à Iberville

Capital autoriaé : $1,000,000
Bureau principal : No. 1720 ruç Notrç Dame

l'occasion de l'anniversaire «le 
naissance «le Mlle Clara Beaulieu, le dirigé la paroisse avec tant de solli- 
Uix courant. Ses amis se réunirent ci mile, 
chcz-elle pour lui souhaiter une heu­
reuse lé te
adresse et plusieurs cadeaux lui tu- ter pour exercer son ministère

4P Æ?
I "vs i le gland événement littéraire 

du jour. Les " Annales ' oil rent ii 
l’abbé lvU1 s lecteurs la primeui d’une meu­

ve, inédite, écrite par Vie toi Hugo, 
pour les "Misérables " L exemu-ui

a tes ta men taire du porte, AI. Gustave Le lot de U lève vient de perdre son 
aiuiny. Simon, vxphqiue, dans un long asiielv, vhien lavori qu'il aimait beaucoup et
—M et Mme tîingias ainsi que Mile ‘vs raisons qui déterminèrent \ ivtui

Hugo, à composer cette paire
tout l’année isuu, Vieioi cous lance* assez singulières.

Il y a quelques aimées, étant aux 
philosophique, il lui ai ail maiuruvres à la tète de soi) état-ma- 

semblé que son roman ne reflétait p*s 
assez, clairement la pensae religieuse 
qu'il avail voulu v mettre, il avait
comme une sorte de pressentiment que iil's Pieds. 'Imîtes les tentatives lai 
son œuvre serait travestie, dmiguiee tes pour le chasser n’eurent 
que sa portée morale et sociale « succès ; le chien revint toujours et il 
clmpnerait aux es mils superficiels ou 

—Mme G. Hour don, de Fall River, 'nui iiiteiit'iounés s’il ne prenait pas de
soin de l’explique! Il avail eu celle
sorte de divination du solitaire, ccttiu l<‘ chien l’y piéeéda, y entra 
cluiicvoiyansc de l’exilé qui, séparé de lui et montra les dents quand on 
s"ii public depuis dix ans, et n’avant voulut le déloger. “Laissez-lv faire 

— M. A. Hoirie: et sa famille, eu l'as échangé avec lui scs idées philo­
visite depuis une quinzaine, sont le- *»phiifues et sociales, éprouve le be­

soin île faire sa confession, pour dis­
siper préventivement tout malentendu le premier et la queue droite,
-l toute fausse intet prêtât tou. Il étincelant, aboyant joyeusement, 
voulait défendre les héros de son dra-

—.Mlle IL Hastings, partie il y a mv ll’s plaçant sous l'égide des . . tarræ jjELSHfSvrE 'Z:: —
J^H^ue son plaidoyer ou de sa 
fiHroii de loi.

lies événements devaient ratifier en 
l aiTje la crainte qu'il avait de u être

M.’,,. dernier eut lieu à P.k-R,»,,
—Le six septembre, Mme Oliva au milieu d un grand concours d é- ti jtirji ne lui ménagèrent pas les plus

Itoucher, a donné le jour a une fille. 1 rangers, la bénédiction de la nouvel- v*LWefit.es attaques. 11 était soupçon­
na r rain et marraine, M. et Mme S. le église. La messe îi laquelle offi- ", convaincu même, d avoir prête

liait Sa Grandeur Mgr Bernard, fut 1 ,ttPl|H" ,lv ^ surprenante imagination
M. .1 Bergeron, de St- des plus solennelles, cette grandiose !|e il société et d\^oii\«Cn.i‘Ün al'i- 
eouduisait à l’autel Mlle fête se termina par un somptueux ment aux passions antireligieuses.

banquet auquel prirent part un bon N’est-ce pas Barbey d'Aurevilly

VICTOR lit HO
f

<•*>L< cljhn du Roi dç GrçceNotre estimable vicaire, M 
ou lui 1 . une magnifique H Lafontaine, doit aussi nous quit

A.' Coin St. Knuiçoie-Xavivr, 
MONTREAL.

jü

1 rent présentés.
Après un exquis goûter, il y eut 

jeux, chant, et danse.
On remarquait, parmi 

nés présentes, madame J. H Nadeau, Harnache 
de Ste-Angèle, M. et madame F.
Rainville, de Mal ieville, madame R.

J. E. HEBERT, J. E. CLEMENT, jr.V
Y Auront Local.

ruv lvi< livliiMi, St-.lvan, i\ (j.
qui s'était donné il lui dans des vii- Oérant.Couture, de L'.Ange-Gardien, étaient, 

les person- dimanche, en visite chez M. Amédéc rendant
Hugo avait traversé une crise de me 
dilation

jor, mi chien que personne ne connais­
sait arriva devant lui et se posa

Cette femme Un que le Composé 
ii Végétal de l.ydiu U. l'inkham lui a 

sauvé la vie.
Madame Emma Chatel, Valley- 

field. Hvlleriver, Québec, écrit à 
Madame l'inkham :

"Je veux vous ditv que sans le Composé 
V-gi’-lal île l.ydiu I: l'inkhuiu, je serais 

a\ a ni milite uujourd hui, l'eiiduni des mois, j'ai 
, hoiilli rt de il mit tirs périodi s irrégulières,
, < l d’inllniiuiiiilion ill-, orgaïuss féminins.

I.es médirins ne pouvuivnl rien lue luire, 
et disaiein que Je devais me Miimietlrvâ une 
o|u ration, i .o j uvuis nue tumeur. Vue de 
mes eotisiiles me conseilla de prendre le 

j Composé Vcgcial de l.ydiu K. l'inkham, 
.. qui l'avait guérie.
11 "Je l'essuyai, cl je n’ai plus île douleurs 

imiiuli riuu, il m'a vnii. renient guérie. 
Voire il'uiede mérite ma haute recouimuu- 
dation."

M
ivosoems sont liée 

''elles, naturelles,
K" i «ntic#.

INSTITUT DENTAIM 
FRANCO-AMERICAIN

(llivorpo*,.)
i'î'-' Rue S.iiiit-lJeuiê,

Miiiiliéal.fhST \ N BRI IKi K
Gorgctte, tie Nashua, me s demoiselle
Riseda ltrault, do Marie ville, Clara M »*t Mme A Gaia, de Montréal, 
Boucher, Denise Gagnon, Rosi a Per- étaient, la semaine dernière, les ho 
rault, Marla Boucher, Clea Blanehet- tvs de M. Alp. Bonneau, 
le, Laurentine Perrault, d’lhervillo.

I-'taient aussi présents It cettckféte, (‘t Mme I'. Ménard, de Winooski, \ ( , 
MM. Arthur Boivin, illormisdas Blau- élulent en promenade chez M. 11. Mtî- 
ehette, s«J. B Larixière, Chas. Green- nard, 
dale, C. 11. La rivière, Georges llé- 
hert, A. Baron, d’Iberville.

L’on se sépara à regret chacun cm- tournés It Winooski, Vt
—Mlle M. L. Godreau est de retour vt 

d’une promenade à Farnham.

aucun

p.iss.i la revue avec le monarque

M'Loi sqne le roi regagna sa volt lire A Louis Gosselin. B. C.L.
avocat,

M

/

Chainbros TA et 7«i.
HAtfwtf I.iverj ool, J.ondt n A Gl« l»e

11- Ut E ST. JACQUES,

1 S» vi.u» ex»i Irtoin de
VEKRfS, LORGNONS ou LUMTI ES

•‘«■•n tlullO qui Vi.m < jol.ftrioiiI 
. fc.illliie SelUa.hun .V.

vossyrrz S f VERGER
Opticien Diplômé

I Reconnu par I* I Vgi.Utwe ,le Qu#iwt.
I lu âiu »-'« preiwpie À CIikivu.
I I : grst t| U wk f
J Veux ArUilrIrls: Awmmeiu 
I 2“v- M- Uenl*. près S.e-( ullirrlur. MUXrilML

dit le roi amusé.
Urivé au palais, le eh ten descendit

I mil
MONTltlîAuportant un agréable souvenir de cet­

te joyeuse réunion. fil son entrée avec l’état-major.
peu superstitieuse

jyj ARCIIANI) GA BRI KL 

AVOCAT
Bureau au Canada Français.

+ l*'ix leUonnsUri 
--- ! couiizlrl.ST-A LEX ANDRE

Depuis trente ans, le Comtmsé 
wttv époque il coucha dans a chum- Végétal deI.ydia H. l'inkham, fait 
lue royale, qu'il ne quitta phis, r. 

permettant qu'à Sa Majesté de le <‘a-

M. le Dr Sarrazin et Mme Sana- enchantée de son voyage. |)1U- HT.JKAgzin, font part à leurs parents et a­
mis, île la naissance il une fille. Par­
rain et marraine, M. P. Dultide 
Mlle J. Gosselin.

♦ "la Prévoyance”ne de racines et d'herbes a été le 
remède pat excellence pour les 
maladies de femmes, lia positive­
ment guéri des milliers de femmes 
qui souffraient de déplacements, 
d’inflammation, d'ulcérations, de 
tumeurs fibreuses, d’irrégularités, 
douleurs périodiques, mal de dos, 
de sentiment de laisser aller, 
.latuosité, indigestion, vertige ou 
prostration nerveuse.

Pourquoi ne l'essayez vous pas1 
Madame IMnkham invite toutes les 

femmes malades à lui écrire pour 
avoir ses conseils. Mie en a ramené 
des milliers a la sanie. Adresse, 
Lynn, Mass.

PIKE RIVER QIHARU a. 1).
et

COMPAGNIE D’ASSURANCE 
Vous assure contre Accidents, 

Maladies, Bris déglacés, garantit 
la Probité de vos Employés ;
vous déguge de votre Responsa­
bilité en cas d'accidents à vos 
employés.
PETITES Primes contre GROS Risquot 

J. C. GAGNE, Gérant Général 
7U Hue SI Jacque#

Bons Agents demandés 
* dans tous les Comtés.

AVOCAT,

No. ati K U K 8T. JACQUK8,

bT. j KAN, I». y

♦
ancienne demoiselle m

TELEPHONE

Nolin, grands-parents il<- l’enfant.
-Mardi,

Alexandre,
M. L Baril, d'Iberville.

Nus meilleurs souhaits de bonheur, nombre de membres du clergé et plu- * appelait, à celle occasion. un "gland
—L’exposition du cm té d’Iberville, sieurs autres personnes distinguées. |,as Ulllla|-

iiue qui l accusait de manquer i 
déal 7

Le concierge et sa femme 
—En effet pendant qu’on tuait

c'est cocasse que
MM. Gosselin â Poulin

AVOCATS
RUE RICHELIEU. - . ST JEAN.

dans la maison,
n'ayons tien entendu 

—Tu diras, pour t’excuser, Melanie, 
il'i- que tu es une ancienne demoiselle du

MONTREAL.Uni nous

tenue en cette parois..e a été, cette 
année, un véritable s accès.
L’honorable ministre de l’agriculture 

de la province de Québec, a bien von- Dimanche, le six septembre, MM.
lu se rendre îi notre invitation ci Napoléon (iovette, Alex. Raymond,
rehausser par sa présence l'éclat de «Joseph Goyet te. de Mighgate ("enter, 
la fêle, il ét ait accompagné de MM. ainsi que M Albert Moucher, de St -
.Jos. Deniers et .1. A. Benoit, depu- Alexunilie, étaient en visite chez M.
lés, Phon. Ers. Gosselin, conseiller Georges Cloutier, 
législatif, L .L B. Gosselin, député —Mademoiselle Marie-Anne Goyetto, 
du comté de Missisquoi. après avoir passé une huitaine

Dr GEO. TASSE♦ téléphone.SABRE VOIS Comm*" Victor Hu"u dut regretter 
de n avoir pas puldi,* ni préface. (|in 
renfermant un réquisitoire ardent con­
tre le matérialisme et un acte de loi Rmièdc 
spiritualiste, et qui était remplie de 
son amour de l'idéal 1

Il aurait pu confondre ses ulversai 
les en livrant son manuscrit a la pu- '"lie phaimaeivn.—20 
Illicite. Il m- l'a lias fait. Il le ré­
servait pour le compléter, il n’en a 
nas vu le loisir. Ceooudanl. sa \o 

vllvz Ion té formelle, ainsi que, cela résulte 
l u magnifique banquet fut yffert M Georges Cloutier, est retournée de ses notes était que ce manuscrit, 

en son honneur, dans la salle puldi- à I lighgate Center, enchantée de son "ume incomplet, fut publié, e! voici chut”
vu qui'on lit en marre et au era von. 
en 11 te de cette préface des ‘•.Miserai 
Ides” :

MEDECINE GENERALE ET 
GEN ECOLOGIE 

Consultations—îi St Jean—
1U ù 12 a .m 8 à 4 p u. 

Téléphone No. 68 
I.a nuit. .1 Iberville, m No 64

J. E. A. BENOIT,Il y a plusieurs variétés de col 
i d’Holloway pour les 

cors les fait disparaître. Demandez 
en une bouteille immédiatement «liez

M'-nii iede I Amc* une u des Aichitew-
t>‘" d* ta l'tuTliu i <1 ■ Québec,

ARCHITECTE Â I.'ÏQINI u:,
Motiü.eur et Evaluateur

.‘.HT. J KAN. 1>. y.

PETIT DIALOGI E
N BI —Comment trouvez-vous ma femme, 

docteur ?...
—Beaucoup mieux.
—("est égal, vous devriez l’envoyer 

aux eaux.
—Elle n'eu a pas besoin 
— Elle, non , mais moi

--------»++-----
Les Annales Politiques et Littéraires

♦
Le Dr R. fc. Llü’NOHON, de Montreal,LE JE VN K ROSSE

---------------------------------- —— ------------- Oraiaé ilel'UnivcrsitéBishop,
Oncles Professionnelles K* «pé. i»lUu. ,„mlsdle#de, w.lll,,

du ne» et du I» gorge, ne rendra à

ba-I.e jeune Rosse “potasse -suri

—Ah ! soupire-t-il, que j’aurais 
clone voulu vivre au temps de ('ludion 
le Chevelu !

—Pourquoi ? demande un camarade, 
qu'il en ce m inient —Pour n’avoir pas h apprendre tout 

un livre reli- ce qui .s’est passé depuis la mort de

St Jean d'Iberville.voyage à Sabrevols. Elle était ae- 
Après le banquet l'honorable minis- compagnév de sa jeune sœur Thérèse, 

Ire se rendit sur le terrain de l'exposi- qui était en promenade depuis un 
tion, où une adresse lui fut lue par mois chez M. Cloutier.
M., J. E. Botvin, notaire et secrétai­
re de la société. L’hon. ministre ré-

que de cette paroisse. I

Etonne Eunieiie Tiil;H LES SAMEDIS 
Il recevra mer , Mente uni bureaux de Mr le 

DH TASSE, rue Richelieu
"Avant qiuv le lecteur s’engage dans 

ce livre, nous avons besoin de l'aver­
tir. Ce livre 
entre les mains, est 
gieux.”

Voici nu fragment de cette nréfaee.
Victor Hugo se montre, connue 

Georges Cloutier, son épouse et sa toujours, magnifique écrivain et nu is­
le jeune fille,,Juliette, étaient les hôtes sa,lt "ensour H v expose la manière 

-U. M. Opoi-rcs ./.our,,au. S,- ' !.

donne en exemple cet «*vt raordinaire 
récit qu’on «tirant un fragment eu pro­
se de l i ‘‘Légende des Siècles "

Qu 'es t -ce que celle Muni a-: lie du 
Diable, près du Cap, d'où s'élèvent, à 
de certaines heures, une grande voix

réussira à l’avenir, à faire une expo- part à leurs parents et amis de la ,t Ull0 grande lumière? Vous êtes en
naissance d’une fille qui a reçu au Finlande : ce porche au fond duquel

Nos félicitations à MM. les dircc- baptême le prénom de Blanche. Par- on voit un puits, comme un gosier au
fond d'une gueule, c’est lu grotte 
smelliquo. Jctrz-v un eliion. un mou­
ton. une bête vivante vous entendrez

—Nous remarquons ,parmi les é- quelque chose de stupéfiant et de hi svz longue promenade au soleil, se
t rangers en cette paroisse : M. et deux qui icssi-mldc aux mille cris d'n- plaint d'être en proie à une transpi-

Brossard, Mme Aime ne hvdre mangeant sa proie. Oui donc rai ion excessive,
est là. sur le seuil de la caverne,

. vanoui de terreur ' ( "est Olaiis Ma- 
'p gnns. De là une religion. Nous som­

mes aux Orcados : voici, avec son
—Dame Rumeur nous annonce, pour solfège éolien, avec ses millions «le ce de la nature qui, par les journées

«l'une colonnes pareilles à des t uvaux où torrides comme celles que nous tra- *n R®
, WÆ SX '«son, a » .'homme ,a .-eu, -

l'e hissai de l'Océan. Les bardes "ads, P‘)Ur créer un peu d humidité dans la j,|ace d'affaires dans la ville de St­
ella: im's et tmiihlantb. écoutent. Lai sécheresse ambiante I 
grotte, comme si elle avait une pen- 
s( c. chante jour et nuit. De là une

—M. Je Dr Lvprolum, de Bouclier- -------- ,, , . ., ,, ,
ville, est venu dimanche dernier visi- Etaient de passage à l’hôtel Pois- yaw'ait .'‘«-i! ‘i 7*3. 3 et à'ili.T d.'ns
1er les nombreux amis qu’il s’est saut, cette semaine, MM. A. Gravel, i n,, d,. («vlan. C’était un curieux in­
faits lors «le son ancien séjour parmi A. E. Label le, Montréal, M. et Mme i ci ligenit . On lui avait raconté les —Ah, Mme Z..., c’est la bonté mê-

R. Ruggler, New-Haven, MM. IL mvstériouses solitudes de cette Ile et me. Elle ne se sert plus de sa voitu- que,

: % % cassas
et Mme J. Girard, «le Montréal ?. M. trault, Drummondville, L A Tail Ion, K:l- cours d’eau nlvin de roches re- us®r «!«• son automobile,
et Mme Elphège Girard, ainsi que Dundee, J. Chas. Shea, Montréal, belles à 1, navigation. Vu Allemand —A cause du chauffeur 7
M. Oscar et Mlle Blanche Girard, de Léunidas Halde, St-Alexandre, Mlle mecUcmbourgeois, nommé Wolt. c|ii

haliitiàié depuis vingt ans la idnine de
... ...... , . ... „ Jafnanatain. affirm.it avoir été ré-—Mlle Paula Davignon, de St-Alex- Laporte, Mlle Maria Halde, St-Alex. vvi,,(; U||<> nuit „ar jft v|lnsc offraVan- Ppur-

andre, est, pour une quinzaine, chez andre, MM. Ernest Lamontagne. ,|U’,m v--«-lait "la voix"". Sa fem- 
son beau-frère, M. C. Farley. Montréal, Geo. St-Germain, SW can, me, réveillée en même temps nue lui.

-M. Charles et Mlle Aline Ptvrnix, J. E. Brassard. C. Ponton, St-Ouil- en avait été malade. Un de leurs voi-
de St-Gcorges, étaient, dimanche, en laume, I*. Giroux, Mànsonville, Mme entendu le^hrult* ‘ "X‘ 'l" l,U‘U'
visite riiez li-ur cousine, Mme C. Far- O. Laflvur, Holyoke, Mass., M. et ju, v«m ifi«w le fait s’il était imèssi-

Mme John Ihillis. New-York, MM G. |,le. «d. dans tous les <-,s voir» de lm ,|p n"s confrères qu’il part en vil-
M. Reynolds, Franklin. Alcibiade pris ces t|és«nts é trainers dont les in- légiature dans les montagnes.
Fournier, St-Alexandre, (’lias. Ken- ,i’W‘*l0s qu’à voix basse. -Dans les montagnes
kel Montréal Mme Elle Giroux, 1* saison desi pluies s achevait il ne- ),. journaliste, vous manquez de lugi- Possède la célèbre Machine Hemtoniou, la
M.;.......VU,... MM. J. TimmnliH. S,- “ ,T %:.,H Sïï* JS , """

Guillaume, Guy McNamara, Bedford, venons,de le «lire. (Plusieurs semaines (uniment cela 
M. et Mme C. A. Butler, M.vct Mme s« passèrent. Ilaafner allant toujours —Dame ! quand un homme a, rom-

devant lui ; rich de simrullivr ne s’é- nie vous, prêché la "grève”
vt.. MM. ry,u„. «■o.il.mi- t >’•«*. " »- '» -r,

be,, Mont ma guy, II. N. Williams, St. (.|is étaient les premières pierres v 
Albans, E. «le Lotliiiville, St-llyaeln- nues. Un unir, après le soleil couché, 
tin*, C. Edmonds, Montréal,
Mme Alex. Poirier,
Frank Delisle,

PKOFESStUK DE PIANOV~v W"V
Consultations : 10 h. A M. a 5 h P M51, RUE SAINT-GEORGES, PARIS 

Directeur : ADOLPHE BUISSON
ST-S F. PASTIES'

ce personnage.pondit en termes très choisis, 
parla longuement 
«les chemins ruraux.

L’hon. ministre, comme aussi 
publie «-n général, fut vraiment 
chante de la beauté des exhibits, soi- Sébastien.

puis
de l'amélioration Ancien élèves de I.êtondul et orga­

niste à l’église paroissiale «le St-
4- Dr. J. À. DAIGNtAULTDimanche, le treize courant, M. où

Les "Annales" commencent, cette 
semaine, la publication «le cette «ru- Jean, 
v re inédite de Victor Hugo, la pré­
face des■"Misérables”, si impatiem­
ment at tumble pal l«- publie lettré A 
lire, dans et même linin' ro tout 
fail e\ei*plioniiel. les articles d'AI 
(red l’apus, Jules Bois, Jean Ri' lie 
pin. Catulle Mendès. Hcjiri de Ré­
gnier. Yvonne San ey. Adolph,. J'.ns- 
siin, etc.

Partout : 2f> centimes. A bonne-

CASTORIA Coin dus rues
Enseigne d'après les méthodes les ST JACQUES A LoNGVKUIL.

Médecin et Chirurgien.
a COIN DI-.S RI 'LS J A( (jl l'.S-l AK- Aussi : Maladies des yeux, dns oreil- 

11ER El S l'-.lAL'QUES. les, du nez ot do la gorge.

Pour Bébés et Enfants.

la Sorte Oue Vous Avsz Toujours Achetée
plus modernes.

gneusement classifiés dans les 
vi lles bâtisses «le la société.

Nous usons espérer qu'avec la bon­
ne volonté

4nou-;
S !-JACQUES LE MINEUR

Porte lu 
Signature de

«*
M. c-1 Mme Annulée Hmsseau fontdes membres, la société Dr L NOLIN TRUDEAU

CH IltUROl EN-DENTISTE. 
Bloc (.'ôté & Frère

G VII.LKT, 

NOTA IKK
G.>

si t ion di- cii-ux jours.
M. PRUDHOMME ! nients : 10 fr. par an ; 12 fr. 50 pour 

l'Union postale. On s'abonne 
frais dans tous les bureaux de poste. 

--------♦-♦•4--------

ohes M. Eugène Aiehambault. NJ' 
Bureau Seigneurial, rue Si 
J aequoH,

rain, M. Moïse Brosseau, 
Mme B. Guérin.

leurs de leurs bons services.
-------- *-*-♦--------

I.A COLLE

marraine sans
RUE RICHELIEU

Prudhomme fils, au cours d'une as- ST-JEAN,
ST. J KAN, I*. Q

Avis aux Constructeur?CANADA
PROVINCE DE QUEBEC,

District d’Iberville.
DANS LA COUR SUPERIEURE 

District d'Iberville.

M. le curé Bertrand est parti pour Mme Joseph 
une excursion de chasse dans le No- Martin, de Pawtucket, ILL, M. El- 
ininingue. Nous lui souhaitons hou phège Lussier et Mlle Barrière, 
succès.

—La semaine dernière, madame ti­
mer Brault a fait cadeau à son

é- Tsu 31 ft M. David Brault fils, annonce au 
public qu’il a fait l’acquisition «le la 
carrière ci-devant exploitée pur M. 
C. Poutré, au Petit Bernier, et qu'il 

St-Jean, P.Q Be ft'ra ^rt de fournir de la chaux, 
de la pierre et du ^ihle à ceux qui 
en auront besoin et ce, 
condition que n’importe qui.

Il vendra aussi de Ibi pierre cassée 
de toutes grosseurs au prix de $1.75 
la verge, et de la belle pierre à 
Çnnne, au prix de $11.(K) la toise. 

S'adresser à

Alors Prudhomme père, d'un ton 
sentencieux ; DJ. N. BOISVERT4

—Admire, mon enfant, la prévoyan-Montréal.
CHIRURGIEN-DENTISTE

44 rue St-Jacqoee.
No. 17

é- le mois prochain, le mariage 
ful de nos aimables paroissiennes avecpoux d’un joli gros garçon qui 

baptisé sous les prénoms de Joseph un distingué jeune homme, aussi 
Aftdéol. Parrain et marraine, M. « t cetle paroisse.
Mme Arsène Morin, grand’parents «le

<1 à meilleure
ACADEMIE NATIONALE

DE COUPE ET DE COUTURE
t.t 'U IÆ PIU > F KSKI DM N K L L K

.Jean, district d’Iberville, maintenant 
en liquidation sous la loi des liquida­
tions. agissant aux présentes nar 
Tancrède Bienvenu, son liquidateur Son Ih .lin» ti«m «le 
duemenl nommé.

>
STANBR1DGE STATIONl'enfant.

UN COMBLE ma-
Mme. E. L. ETHIER,En liquidation

Au casino. Non, :*80, vt V84 Hunier,ml St- I.HUreat 
tel 867 Kit.

et
DAVID BRAULT, 

St-Jean, P.Q.
11uWTU4tAL„Taneri«le Bienvenu, gérant de ban­

de la cité et du district- denous.
re pour ne pas fatiguer ses chevaux Montréal, 
vt ou assure qu’elle hi'-sitc même Liquidateur JOSEPH NOUN Bà RAND TRUNK RAILWAY

SYSTEM
et

Ernest J Aubin, autrefois de. San 
Francisco, dans l’état de Californie.

Etats-Unis «l’Amérique et 
«les cnevnux-va- maintenant de pays Inconnus,

Con U Unitaire

CHIRURGIEN DENTISTE

SS 9 rue Sherbrooke
4me port e a t ouest de In rue St-Déni# 
TEL. Bell K»t,7(»4 MONTREAL

EXCURSIONS—Non, il paraît qu’elle a fondé une l’un des 
société protectrice.Graoiosa llalde, Belu-il, M. JosaphatSt-Paul de l’Ile-auX-Noix.

’ v
Il est ordonné au (’onttabulaire de 

comparaître dans le mois.
St-Jean. ce 2 septembre PUIS.

EUGENE THIBODEAU. 
Dép. Protonotaire O S.

+ les 17, 18 et 19 Jepteiqb;'

Limite du retour j'listin’
InotTemif, d'une pu- _ *. .

reté etwolue, puéril en -1 vJctobrt! 1 U08.

DANS LES MONTAGNES | ^WAy\A.WV. au
Haafner vou- Vu agitateur socialiste annonce à 15—b—f. santauà 48 HEURES PRIX DE ST-JEANley. Josepn fl. Fillon In ivoukmeiils qui 

rx’grmrnt 
tir. irmâineede Iraile- 
mrnt p.r lr tojuliu, 
lr cubé be, les o;>Ult. 
et 1rs Injnrlions.

CAPSULES♦» Détroit. Midi.
Bav Citv, Midi.
(frauds Ranids Midi.
Chicago, III.
Si Paul ou Minnanolis. Minn. 31.00 

Route MusKoka via Sault Sic.
Marie direct • via Détroit et 
Cliica-o. St. Paul ou Minnea- 

Electriaues oolis. aller et retour via Owen 
** ' Sound et Sault St. Marie *

Cleveland Ohio via Buffalo et;
I a tea il

Cleveland Ohio via Detroit et 
bateau

•uirafi ■! $15.01» 
17 III 
18.115 
18.UP

' s’exclame
ST-BRVNO

L’exposition des produits agricoles 
et industriels, a eu lieu mardi de la 
semaine dernière, 
talent nombreux et ont été admirés. 
L'affluence des visiteurs était consi­
dérable : au moins 3,000 personnes se 
pressaient sur le terrain.

Le discours d’ouverture a été pro-

«• ./xyvx

OrneipnÙ pour InstallationsLes exhibits é- touteP. J. Audctte, Mlle Simone Aude!te,I
7" % X♦ $37.50

mCHEZ LE MEDECIN 11.75M. et Haafner était sur un sommet de la 
chaîne Dam «d 1» lune venait de se 
lever, la nuit nnnroclinif : un trou Trop cher.

_ . , „ V s'offrit dans le rocher : er* alcôve* —Comment, docteur, vous me
loboln, .San i Francisco, (al., Rev. v. sont précieuses à de telles heures et . vi t f , , it •> (Mte mut hinv ajuste à fmld, en quelque,
A. Poissant, Chicago, HL, J. 1. La- dans de tels lieux. Haafner s'v cou- ' .’ , . minutes, et «l'une façon parfaite

un magnifique programme ,omlp st-Lambvrt J M C Parker vba. il allait s'endormir, qpionil. tout — Mais c est moins cher que i air TollB veux qui ont des l>an«lsge« <t •
musical. I XI Siilliviii ' Montré.1 W s’ À coup, il entendit p lès de lui le ipp- tout le monde. de buggy on d’entre* rnitureo à foire

MM les directeurs de l'exposition ’ * ' "entent d’un chien. Jatmi-menl lugu- —C'est vrai ; mais songez, que c’est nhster pourront «.adr-aaer ■»

méritent no, plus ntnckrc» félMU- A. A. Duché,et :Uo- ^«3.7Wtaïïl rtTrt, 55 T' '*  ....... * 130 $ 132 RUt CHAMPLAIN
lions pour le beau succès qu ils vint- p0|(| La mou mix font déplacer leur comme un lion, Haafner regarda. 1 (*lut 1,1 
lient «le remporter. hangar, ce qui enjolive beaucoup Pas de chien, et nas de lion. (Vpvn-

ci .i.Kri.ten «tant, le lappi-m.-nt continuait et al­
' „ , „ . . ... lait grandissant : c’était toujours un

-M. J. B. Poissant a eu I honneur la|mpmi.,lt ,„ais cela devenait un 
«le recevoir son cousin M. l’abbé <_\ tour- ni- ; p«M-f qu'tfti chien pftt hur- 

pst A Poissant

& Farnham, MM 
IL F. Délisle, C R

17.50
Pour ni us d’informations s’adresser 

aux agent du Grand Tronc.
G. H. WILKINSON.

St-Jean. P. O.

dé­noncé par M. Maurice Perrault, 
puté au local pour le comté de 
Chambly. La fanfare de Chambly a
exécuté

i

%

? rironeF
58

LE PACIFIQUE 
CANADIEN

u

tmST. JEAN. P.Q. i EXPOSITIONS— ---- rwx~>.........
ST-OREGOIREr Nous vous suggérons des id/es nou­

velles pour l'installaslon de l’électri­
cité dams vos demeures. Nous pla 
çons des bouquets de lumières dans 
les endroits insoupçonnés, dans le but 
de procurer d'arrréables surprises à 
vos visiteurs. Nous posons tous les 
appareils nécessaires à cet effet. 
Bref, nous sommes des électriciens 
experts en tous genres et d’une com­
pétence indiscutables. Nous accom­
plissons le travail qu’on nous confie 
de façon à nous rendre justice à. 
nous-mêmes et donner en mime 
temps satisfaction à nos patrons.

L'Engin des cultivateurs, 
Stickuey c’est le plus parfait, toujours 
prêt. Il bat, moud le grain, pompe 
l’eau, presse le foin, coupe le fourrage, 
scie le bois, etc. Il est rempli de 
qualités supérieures aux autres.

Nous manufacturons aussi 
des moulins à veut pour 

pompes et pouvoir, moulange, scie ; charpente en acier, 
réservoir en bois, fer ou acier suivant ce que vous désirez ; 
bassins abreuvoirs, etc., demandez le catalogue.

ONTARIO WIND ENGINE & PUMP CO.. LTD.
MONTREAL.

Toronto et retourMadame Edouard Rrosseau 1er «le la suite, il fallait qu’il eût 
deux cents toists de liant. Un silence 
se fit. puis le» hurlement recommen­
ça ; cette fois, il était accompagné et 
comme croisé »ar «les rumeurs inex- 

, > urimahlcs quelquefois imteilles aux 
, , v miintes d’un catarrhe, nui si-mv! »icnt

Philias Millet te avaient la douleur de Swan ton, épousait Mlle Albina i rit- venir d«* tous les "oints Je l’horizon.
fils, Alphonse. Agé «le deuil, de St-Sébastien. «le nrN>. de loin, de l’ailnc. du nuage.

—M. Joseph Boudriaux a épousé «uelouefois du haut «les montagnes

Les jeunes époux parents des mariés. se répondant narfois n»riant toutes
Nos meilleurs souhaits aux heureux ensemble, enlreoounées de ricanements.

Haafner énerdu et hardi, se ieta hnfs 
de son Mte et nromen» ses veux ‘au­
tour de lui. Il n'v axait rien. La

partie, ces jours derniers pour un voy­
age «le quelques semaines h Woonsoc­
ket. oh demeure sa famille. Nous lui 
souhaitons un heureux voyage.

—La semaine dernière. M. et Mme

7 septembre..............
8. H cl 1Ô septembre.
Limite «lu retour. 15 septembre 1«U8

. . $7.35 
. .10.uoST-SEBASTIEN

Le quatorze courant, M. Belle,

OTTjlW/i et retourmperdre leur 
seize ans. Nos eondoléances.

Les 18. 19. 20. 22. 24. 26
septembre ..................

Ix-s 21, 23, 25, sept. . .
Bon pour revenir jusqu’au 28 sept.

C. A. LA BERGE,
A"ent.

117 rue Richelieu, St-Jean Q.

—Lundi,
Bessette conduisait 
Alice Coulomhe.
sont partis en voyage de noces it St- 
Hyaclnthe et Sherbrooke, emportant couples 
nos meilleurs vœux de bonheur.

$3.95
2 90THE ST. JOHNS 

ELECTRIC LIGHT COMPANY
é

238 RUE ST-PAUL
JtfMdMNta c* Journal.—Dimanche après-midi a eu lieu la

im

\
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assisté à la bénédiction nuptiale du pany". M. Robert Hébert, serrefrein N. Angers, opcle dp la mariée, M. ’ ( 
jeune couple. ' sur cette ligne en construction, lut l’abbé Mousseau, vicaire à St-Jn-m, , .

M. et Mme Subouriu ont rn,u de lué pal le déraillement du train sur el M. N. C’hlcoine, phre du la ma-J. P. MEUNIER Vf
1 !»• t «Ordres parla malle promptement et soigneusement re u ,... 

, N«m* n'onvoyoue pan de csutnloguo, mais a tou» ceux qui en font la 
* demande, nous envoyons don échantillons avec no» prix. ;y nomhreux et riches cadeaux. lequel il était employé, le vingt-six liée

Ils sont partis pour un voyage «U- octobre 190(1, h son épouse, la de- A la veillée assistaient M. et Mme ____
mauderesse, réclame aujourd'hui, coin- H- Iloucher, M. et Mine N. t’bapdv- , , . .
me compensât ion de la perle de son laine, M. et Mme A. Angers, M. et < »
soutien naturel, $15,000 de (iuipma- Mme K Guérin, MM. itoliert, A. ] , Cltl 
ges-intérôts à la dite compagnie. Vu Huzinel, A. Giroux, A. Guérin, W. <►
grand nombre de témoins ont été as üobeil, IC. G obéi I, A. Dupuis, 1*. II. j '
signés et cette cause promet d'étre Heaucheiuin, G. Girouard, Mlles \ .

Langlois, A. Langlois, ('. Jacques,
(I. Mercier, A. Castellvtti, G. Gau-

BIJOUTIER% noces.
Nos meilleurs souhaits. S. emtSLEY. limitée.:A le plaisir d’annoncer au public en général, qu'en vertu d'un 

arrangement spécial fait avec nos meilleures maisons
+ r\as JUIN ignSiJOYKI'X ENTER It KM ENT

■V•s
Selon lu traditionnelle habitude, les 

amis de M P. P. Sabouriu, pharma- ,|,.H ,,|„s intéressantes, 
eien, se sont réunis chcz-lut, samedi
soir, à. l’occasion de son prochain IlOTKl.-DE-VIU.K ihier, G Gnheil, A. Itazinet, l>. Gré- '
mariage, pour enterrer joyeusement _____ gone, .1. Daudelin, A. Gohcil, J. , \ t'ette vente a obtenu un succès sans précédent, tout le monde en

un.- jolie adresse, accompagnée d'un vllt,t ,a question de l’éclairage, eu T. Robert, f. Cbieoine, !.. Chicoine, ^étfulicr $2.25 ) COSTUMES EN MOUS- AI />A t
T ........ tenues S“C^ v | ** 00 » ^LINE BLANCHE pour $1.0» |

mus îi celte marque d'estime et re- |.jg|,i Co."
«.ut royalement ses amis.

On s'amusa jusqu'il une heure avan-

COSTUMES BLOUSES m DAMES il ♦ ; t
PianosPianos

Canadiens
H

Américains

*Angers et plusieurs autres.,. , ..................... 25« COSTUMES DK AMES, EN 'MOUSSELINE BLANCHE. cinq à
passes <1 ar- L lu-meux couple est paiti puni un différents modèles tous joliment garnis, é égamment ee bien taillés, £

mes entre les Vrbevins Black, O'Cain. voyage de noces. blouse garnie de broderie de linon suisse ajourée et il'iusersion de >>
v dentelle Val., Jupe taillée ample et bien finie. Valeur de 00 9

Il y eut, de sérieuses

cée Nos meilleurs .souhaits.el Snhouriii. 
Kinalriiifiit mi

>

> $3.110. Spécial. . . .Vendra à des conditions avantageuses, les meilleurs 
Pianos Canadiens et Américains.

Il sollicite une part du patronage local et des environs.

décida de remettre 
l'élude de celle question ii lundi pro­
chain.

♦’

> 120 beaux costumes-blouses eu mousseline suisse blanche, joliment T
> garnis de dentelle Val., de médaillons circulaires et en losange, de- '/L
> vaut plissé, el jupe fantaisie garnie de la même manière que la •»

$5.95 f

Ki:r ittiiiikiit kossiteu > &L'tlO.V .11 (il: MONET

laNous avons appris avec regret 
nii'K ilr M Cm Illici t llossiler, dr 
cédé en notre ville a l'âge de vingl- 
sept ans.

l.e défunt était le fils de feu John 
1 tossiter et était îi l'emploi de 
maison Goold depuis huit ans.

(’’était un jeune homme estimé de 
tout le monde et mi employé modèle.

Ses funérailles ont vu lieu ce ma­
lin, jeudi, en notre église parolssia-

1 ............Hr |>ass,‘ par !.. Mardi mall,,. 1 d x «jur^ a „ lrl., am|llo dl^amme,,! Uilh'v. Valeur ,1a
conseil ordonnant que des procédures lieu l installation officielle de l lion. i«.uu. spec al 
immédiales soient prises contre M. juge Monet, sur le liane de la cour j [
II. F. Grégoire, qui tient un état supérieure pour ce district. <

licence, rue St- Quand l'hon. M. Monet fut monté ’ 
sur le liane el que le cricur M. Ar­

On se rappelle que dans notre pré- Unir Ldsnier, eut annoncé | ouverture 
cèdent rapport de l'hAtel de ville, de la emir, M. le p rot < mot aire Me­
nons avons donné le vote du conseil, rin, lut au nouveau juge sa 
rejetant la demande de licence faite shut, puis M. J. S. Messier, 
par M. Grégoire. en du barreau de Saint-Jean, s*Wmt- "

<;n,et lut l’adresse suivante

“A Sa Seigneurie le juge Monct\

Kl'l: KICHHLlIil SAINT IRAN. :I A CIE S. CAKSLEY. LIMITEE. A%de houcher, sans
ÀNOUVELLES DE SAINT-JEAN Jacques. QUARTIERS GENERAUX DES GANTS DilOilES. !
9| GANTS EN "CAPE" DE COULEUR TAN, pour hommes, cuir «le £ 

& première qualité, un bouton-pression, fabrication de Dent, (M fl fl 5‘
toutes les grandeurs. Spécial........................................................  I »Ul> ♦>

t BEAUX GANTS DR SUEDE GRIS POUR HOMMES, souples et 2
£ durables, un beau gant pour porter le dimanche, un bouton- Û’I If] <
T pression, toutes les grandeurs, la paire..................................... J/ S » 1U 4

DE RE'PO! RETRANGERS EN NOTRE MLLE

Mademoiselle Annette Hrosseau, fil- le 
le de M Wilfrid Uiosseau, maître de

fille de feuMlle Nelly Paradis, 
l'Iiou., juge E Z. Paradis, qui a pas­
sé l’été à St-Eustaehe, chez son fié- poste, est de retout d'une promenade famille. . 

Juhson Paradis, alliste-pein- de quelques jours à Plattsburg, chez
pa- des amis. '

>♦\(,us offrons nos condoléances il la PROGRAM ME
>+++re M

i ic, est en promenade ( lie/ ses 
lents et amis en notre ville.

Programme d'aujourd'hui, "Qu'Il me soit permis, en ,eettè oc­
casion, de me faire l'interprète <Hs 
membres du barreau et des justicia­
bles de ce district, pour vous sou­
haiter la plus cordiale bienvenue au 
milieu de nous.

1. -1 :w II., Parade des chevaux en- "H X « quelques mois notre
très à l'exposition. trict a été plongé dans le deuil par

2. —Courses, 2.25, 1ère épreuve. U »>(»rt de celui qui, pendant ces der-
3. —Contorsions.—A. Paquln. I,,l*,es > a administré la jus-
L—Course ouverte. 1ère épreuve. ,iw'* 11 10,18 « comm‘‘ :

raieni il sen retourner, lorsque 1 en- .-__“.I u^y.1 in^”_<». Frit h. nous de connaître el d'apprécier ce 'f
fanl, en voulant monter dans la \oi- „ _(«OUIM>g 2 2e épreuve. savant magistrat et ce digne citoy- T
turc tomba sons les pieds du «hexal 7 4|.:xi.rcU.l.8 militaire par les dru- t'“ ■ >*i profonde douleur avec la-
qm, en reculant menaçait de WVra- ^ Uuyttllx cana,liens. quelle tous ont appris sa mort, dit

la* ((instable Laiiclault, témoin ; ,
déjà parlé, ,|(. | accident, sans se soucier du pé- " 0,11* IM‘UVl •

, - . . , IL—Exercices par les Gymnastes deni, s élança au secours de 1 enfant, ... _ ,
Ce eonserxatoii(*, qui est affilié nu q„ il parvint à retirer saine et sau- , ,(| \

conservatoire national de musique de Vl. ,|,. K,,„ affreuse position. "ulM‘ % . ' v
Montréal, sera probablement prêt ii || a réellement sauvé la vie à l'eu- "U,s‘ “ “ ' J l*ll< UX‘ '
ouvrir ses portes au premier octobre.
Il sera dirigé par le professeur (la-

jeudi,
troisième jour de l'exposition provin­
ciale de chevaux canadiens, qui est

GANTS EN CHEVREAU FRANÇAIS POUR HOMMES, coupe lar-IN ACTE DE BRAVOI RE
ge, un bouton pression, bonne valeur à $1.50. dans les cou- | Gf 
leurs de tan. brun et gris.............................................................j)l euv •------- ^4-4-------

POI It CHICAGO Le constable Ilypolite Laneiault a
accompli, mardi, au terrain de l'ex- »,(1me O-mps le jour de l'exposi- 

M K. II. Hamilton, auditeur de la position, un acte de bravoure qui lui 1 i,m «le la société il Agriculture du
comté île St,lean :

—M. Gustave Dutatid, étudiant en 
droit de l'université McGill, de 
Montréal, est venu rendre visite il ses 
.unis de St Jean.

—Le Dr Arthur U. Chandler, 
Laurigar, Saskatchewan, est 
rendre visite à son 
1 Itslop, ves jours derniers.

—M. le Dr J. I). Dupuis, d’Ottawa, 
est en promenade chez son père M 
Napoléon Dupuis.

—Mme Arthur Brunei le de Brich 
Hill, Saskatchewan, * .1 cr. promena 
de à St-Jean, chez sa mère, Mme II 
Dandurand De St-Jean elle doit !.. 
rendre à Batiscan, chez son beau-père 
M !.. .1 Brunei le.

LA CIE S. CARSLEY. LIMITEE. LA CIE S. CARSLEY. LIMITEE

a passé plusi- (ait honneur.
Voici les faits :

Singer Mfg. Co., qui 
cuis semaines it Si-Jean, ou il a fail VALEURS EN CHAUSSURESdis-
ltmdition des livres
hlissement industriel que cette coin- ainsi qu'une fillet le de cinq ans, leur

M Alexandre Latour el son épouse,du grand éu-
venu 

ami M Walter Vente spéciale d'écoulement en fait de BOTTINES LACEES POUR 
HOMMES balances de plusieurs lignes 

;t 5 cent d'escompte sur les prix réguliers
* faites d’après des formes de bon ajustement, les pointures de ti à 10 

1-2 ; toutes les pointures ne se trouvent pas dans chaque ligne.

pagnie possède en celte ville, vient nièce, Kl inné Deslauriers, étant venus
eu voiture à

pour être écoulées à 20 pour 
du marché, elles sont toutesl'exposition se prépa­ie partir pour Chicago.

-------------------------
fUNSEKYATONIE DE Ml SIQl K

BELLES BOTTINES LACEES EN CHEVREAU DONUOLA NOIR 
POUR DAMES, avec bouts en cuir verni, semelles de moyenneOn nous apprend que I organisation 

d’un conservatoire de musique à St- 
Jean, dont nous avons

pe­
santeur. et talons militaires, dans les pointures de 2 1-2 à (M Q(I 
7. It i x spécial................... . ............................... ......................» v! iuu

supérieure pour le district d’Ibervil- JJ i à 5.1’rix spécial............................................................................ JI.Jü-

ser mieux que je lie pourrais |e faire, I
Sl, mai elle à merveille

le.
‘‘L'honneur qui vous a été fait en ' 

vous nommant pour lui succéder re­
jaillit sur nous tous. En effet, vous >

. La sécheresse se continue, et si les uVeR toujours été des nôtres ; et J
citadins jouissent de cette tempéra- lvs tonctions importantes 17H.fc à H8d ruu Notre hrtllm. • lhi a 184 rue St-Jacqu» s, '

. turc exceptionnellement belle pour la ‘Iuc VuUS aVez v,l‘ u|,I,v*r a 
° saison, à la campagne on demande de toujours vous avez tenu à conserver * i lvft A L. <

la pluie, surtout aux endroits ou Xus attaches pal mi nous. ( est ainsi ^ y
l’incendie fait rage dans les terres *** tous, dans ce district, nous avons

pu apprécier votre talent, votre a­
mour du travail et votre esprit de

----------»++----------
1*01 U LOS ANGELES »faut. TMETEMPERAT!RE S. CARSLEY CO.peut le penser, notreComme on

brave policier a été l'objet "de vives 
Nous en reparlerons prochainement, manifestations de reconnaissance

M. et Mme Charles Ramsay cl leur Rué. 
fils Georges, qui ont passé quelques 
mois en promenade au milieu de nous, 
chez Mme S, Ramsay, mère de M 
Charles R.misav. sont partis pour re­
tourner à Los Angeles, où ils ont 
fait une grande fortune dans le com- reiiseineiit les dragons royaux, de la

garnison de St-.Jean, qui nous don-

LtMiTEJ)

la part de la famille Latour et des 
témoins de son acte

♦
NOS DRAGONS personnes

bravoure.
Nous devons féliciter bien chaleu- --------- ----------------

ACCIDENT DE VOIT! RE
noires et dans les bois.

merci*. ii Ste-Bi igiile et ii St-Alexan- réussirent 
le feu faisait rage

à disperser, mais on re- 
également encore le feu donnant sous la

dans les terres noires, et il paraît vendre. Dans le liant de Saiat-Valen- 
(ie justice, il oms scia ve ,i(.rnivr endroit, plusieurs ha- 1 *" ,'t ,*uns Kt-Blaise, on nous

donné plus que jamais de les mettre ,(jtatiui|S OJlt M mu,iacée.i. Un
vous assu-

Ceprndaiit, ii bien des indices nient
dre,

onSt-M Joseph Denier'-, député delient chaque jour, durant l'exposition,
le magnifique spectacle de leurs sa- Joau-Iberville, son épouse et sa 
Vailles évolutions sur la musique «lu Ic-sirur, Mlle Gravel, se rendant en

à St-Biaise, ont été victimes «oinmei.ceiit à tomber, les nuits plus
fraîches.

Les amoureux, le soir, rentrent tôt il Pro^'• nous tenons à
l,.s ter de notre plus entier concours 

dans l u livre la plus belle et la plus

O les ius,ivi'bel- reconnaît que voici l'automne :
courts, les feuillesKl NE It MUES "Ce talent, cet amour du travail etjours plus qui

iv t esprit ditla fanfare de St-Jean. voiture
Ces exercices font 1 admirai ion de d'un accident qui, heureusement, n’a

lPlusieurs oit oyons de St-Jean ont 
assisté aux funérailles de feu William 
McGinnis, un des citoyens les plus 
estimés d'Iberville, dont tous ceux 
qui l’ont connu déplorent la porte.

Nous offrons nos bien sincères sym­
pathies à la famille en deuil

que île grands toux de terre noire
porta également, que le feu avait été font rage il l‘heure actuelle et 
allumé par un chasseur dans le bois * °n craint, en certains endroits, pour

la les habitations, 
i Mercredi mutin, la fumée qui 

rapidité dans les hippait la ville était si dense qu'un 
de aVait Peine à voir à dix pas devant 

soi.

rap-
quetous les visiteurs de l'exposition. On pas eu de suites graves.

de chevaux mieux Le cheval que M. Deniers condui- aU *'t il ne reste plus que
sait, paraissait des plus dociles et ei.deii.liées par la solitude
tout indiquait que le voyage se ferait 1 “bandon qui errent

lorsque, après avoir ««Resiit 21 «s v‘‘rs P<*te :

*>
ne saurait voir 
dressés et de plus habiles cavaliers. de M. Charles Latour, en lias de 

les étoiles "oblc qui sera, nous en sommes m- vjj|t, qUV l’élément destructeur se 
tains, le but constant de vos efforts

sous enve-♦
propageait avec 
feuilles mortes et les brindilles

LE MARCHE DE SAMEDI sans encombre

--EEHH-HT' ÊEE—E
.,«2= entre »-*"«- "" -r H M IHm-rs du, ,Hh,tr ,.*».! rpmrrcl. „.bord bum-nu d, ■’"'"ibrement.-To™, arbre meurt

mm
-le- à w.zx::rr ,r ,rjij" t„KaTRE .«.va.. —•«- --—- ««■ . . . .  - « «•* * rr,rrz* %%%&

ilexictinent de nlus en plus populaires p| \-Ul IT ARRESTATIONS (/" ,l" i"ur oU tu mt’ f,,s ravio ' 11 'ht, qu<‘ Ce 11 est pas sans hésita- (,.U|S |eg quartiers oh les construe- pour nous représenter à St-Jean^et
Ions les soiis il \ a f«"h* a ces ____ ___ - ♦♦♦---------- 111,11 *1" ll a nceepti la charge de ma* (jons vll bois sont les plus nombreu- dans les environs, pour la vente do

hlable sécheresse que le feu rasa en 
entier la rue Commerciale de St-J can

une administration sage, éclairée et
♦

DANS NOTRE DORT ------- H4-------
Nos garanties

&

vaux

P♦ sommes en no-
LE LONG Dl CANAL

Le gouvernement est h faire poser 
des poteaux le long du canal, de Si
Jean k Chambh
un iil téléphonique et une ligne cire- me temps que le plus île confort.

INiui demain sur. wurirvili. le gé-S!: •«* .m,..U,........... ,«
• Napoléon 1er vl huit jeunes gens, dont la plupart ap-

patulue eu notre 
En effet, de bonne heure notre pai-

dix-
trique destinée à l'éclairage du eaii.J

----------S-S-S---------
M VC.XDAMISATION gnon, déééilée samedi dernier, k l'Age été bien facile rie prêter le serment 

de quarante deux ans, après une tour- d'allégeance Mais quand il s'es! agi
«le prêter le serment d'office, ce fut 

La défunte laisse un époux et cinq autre couse. Le protonotaire de
district sait avec quelle émotion il a

DELI!A.M NURSERY Co.
Toronto, Ontario.ne! comprenant

•the English sailor ", "The Calovcls part ienneiit k de respectables famil- 
Rirris", et luOft pieds d'autres vues 
fort intéressantes.

l'oujours aux prix populair<s 5e 
et 10c

S-S-Ste maladie durant l’été de 1K7H. II est vrai qu'à 
celte époque la ville n’était pas pour­
vue des appareils à incendie que nous Magnifique ferme de 270 acres a 

actuellement, et pie ; ,r vendre, très bien située entre deux 
un malheureux hasard l'aqueduc a*, lit '"hes villages, une distance de un et

deux milles, 3-1 de mille de l'école 
de la gare du chemin, 2 milles 

, , , ‘h’ l'église. Jolie maison moderne dp
Des citoyens de la paroisse de La dix appartements, une grange neuvo

de 121 pieds nar 15 avec étable dans 
le soiisbassoment, fondations en ci­
ment. 2 silos neufs, 3 Mitres bonnes 
granges, 1 glacière, remise a voitures 

bru de puits sont, à sec, les ruisse aux sucrerie, l'eau esi fournie 
desséchés

Ferme de 270 âcrej a vçrçdrçL'inspecteur I.asnier bâte les Ira 
vaux de macadamisation de la partie 
ouest rie la rue St-Jacques. Ces tra­

vaux 
l’automne
sur le chemin rie l.neariic. est une «les elc 
pills passantes, et le besoin «les répa­
rations qu'on ,csl a y faire se faisait 
sentir depuis longtemps.

«l’être arrêtés sur lales venaient
d’un colporteur syrien «luplainte

nom «le Sol y me Moïse, qui les accuse 
Samedi après-midi matinée d ama- de l’avoir battu et «le lui avoir enle- 

( et te rue qui se trouve teiirs jeux «laits les : i apè'/i*-. danse. vé une somme considérable.'
Des jeunes gens, dont nous taisons 

les noms par respect pour leurs la- 
mi Iles, revenaient,

enfants
("était une épouse dévouée, me signé ce serment : 

fervente chrétienne et le modèle des "Car il m’a fallu alors rompre dé­
mères. finit Ivement avec tout ce qui avait

possédonsdevront êire terminés avant
(

éteint ses feux ce jour-là pour réparer 
ses bouilloires.Ses funérailles ont vu lieu • mardi en fait jusqu'ici le charme rie ma vie 

notre église paroissiale, qui avait re­
vêtu pour la circonstance ses plus puisque je n’ai plus le droit d'en a- v( ,jv st-Luc,
beaux ornements de deuil.

Une foule considérable de parents 
et d'amis rie la famille Chagnon 
assistait

♦
J'ai eu des amis, je n’en ai plus,VUES ANIMEES parait-il, d'une

que nous avonsdanse et étaient tous plus ou moins 
|'ef[i*t de la boisson, ("est abusA la demande du nombreux publie 

fréquentant les représentations domi- S",ls
nivales si popula.iles, de vues ant- qu'ils rencontrèrent le Syrien et lui 
niées au théâtre Royal. M. Jules Au- infligèrent les traitements plus rut 

•le construction d'< dette a décidé que la représentation 
• Standard Drain Pipe du. soit, tous les ilimaucbes, commen­

cera à huit heures préciseh, vu que le 
pro ram me est liés lotie médiat ement

I mâtiné dti dimanche aura lieu ment s requis j-t ont été remis en li« 
commencera immédiatement les ope- |it „iême hem berté en attendant de comparait le n

cour de police devant le juge l.anc-

voir rencontrés, nous disent que dans leurs 
“J ai beaucoup aime la politique, |,)t.u|jf«îs respectives, un grand nom- 

y je n’ai plus de politique, puisque je 
n'ai plus même le droit d’y penser.

Le service funèbre fut chanté par "Etre juge, c'est mettre de côté

EX STANDARD DRAIN PIPE CO
,, , -- au moyen

et qti on a beaucoup de d "n moulin a vent à la maison et à.
1 '« table et dans la cour.

I n roulant comprend 10 bonnes qa- 
clies à lait. 2 chevaux, 8 cochons plu­
sieurs jeunes bêtes à cornes, toutes les 

Dimanche, notre ville » été couver- machines agricoles, voitures de toute- 
te de fumée, provenant des feux de kor*(‘i lieuse à blé-d’inde. machine à

couper l'insillage, ceiitrefuge, fau­
cheuse, rateau, harnais, 800 érables 
avec chaudières et autres as ten si le tié- 

, . Dans l’après-midi, pendant la cessai res à la fabrication du sucre
gnon, époux de a la défunte, son père, qu'une justice qui n est pas uxpedtti- ^rand'messe tout un émoi a été eau- d’érable, la récolte de cette année et,
"1. A Raclent, M Henri ('biigiioii. vp, devient quelquefois une injustice. s(, |)ftrmj ,|(ltn, »,.piilation quand la ,,ia'"'n»n d’autres articles trop long

Les porteurs des coins du pm le e- ridlques du mois, le samedi, excepte, ,.^cu,t, ,„nitaire et le patinoir île
talent MM. François Payette, J II. pour entendre les causes, qui, durant i'ttSSlH.jafjon alblélique. En grand
Racieot. I Hevey, C Resxetle, A. les ter....s, lesteront en arrière. nom|,re de personnes se portèrent sur »ale.nen!s fl'cliZ"T^"/' îîîffS P*r

Les membres du barreau de Saint- „.s |ipUX m(v,n, s „ue,nos %td’tmmb,«. Lantoî vî '
pompiers. Le feu courait dans les Si vous avez intention d’aehuter une

une grande rapidité et ,ferre- u'nt'7- j'en ai de tous
les grandeurs et mix.

las travaux 
usines de la 
Company ', incendiées l'automne dei- 
nier, seront bientôt terminés et

mentionnés.
Arrêtés dans la nuit, ils ont im- 

fourui les vaut ionne-
difficultés à se procurer de.l’eau pour 

M l'abbé Charles Collin, curé de la tout sentiment personnel pour ne ju- ,,e8uih8 dp ,fc maisun vl de la fer- 
paroisse. assisté de MM. les abbés ger que d'après la loi et les faits, en 
l.abrèi lie et Arbour, comme diacre et faisant abstraction des personnes en

me.on

cause."
Il assura le barreau de ses bonnes

sous-diacre.
L'Orphéon de St-Jean exécuta une

Puni dimanche prochain on prépaie 
Cette importante industrie emploie un programme nui fera les délices do

. amateurs de w genre de spectacle. 
Matinée et soirée, malgré la beauté 

et la longueur du programme, aux 
prix ordinaires

rat ions S
terre noire, allumés par la sécheresse 

superbe messe des morts harmonisée dispositions polir rendre la justice ex- dans 1<-s ,,aroissvs environnantes. 
Conduisaient le deuil, M. O. Clin- périitivc, car il a souvent constaté

tôt
ra un grand nombre d'ouvriers, ave< 
des salaires rémunérât eut s

------  4-4-4------
NAVIGATION

A
La semaine dernière fut la .plus pc ' ' 

htv semaine de navigation que nous 
avons eu siu le Richelieu, depuis le

NOS MILITAIRES —♦
Alexandre Latour, iM. Charles Lu­

, tour et M. François Chagnon.
I.l S AMEIM.ES DE LTIOPIT.AL

Nos dragons qui ont pris part a 
| exposition île Sherbrooke, sons le 
commandement du lieutenant Fol ger. 
sont revenus à St Jean, enchantés rie

Niiiis avons b- 'daisir de mit,lier au i.OIllllll.llw.IIK.llt ,|t. |a saison. Il n’est

........................ .............. ......... .
tuellc*. îles souscrifit ions pour le so a huitaine que 83 bateaux, la plupalt 

x ille | fi, \ pauvres et des malades de allèges, quelques-uns chargés, de char­
rie Québec et

Prix de vcV1.it ferme avec le roulagt 
la récolte etc., est de $13,500, dont

Piitenuude, J L. Pilisounaiilt.leur .séjour dans la florissante
des Cantons de l'Est, el de la façon I hô"ilal en vue de la grande lomho a

la organisée pal les dames de charité 
nui a ut a lieu en octobre prochain.

Ce son f Mesdemoiselles R A La 
de Sherbrooke el le publie en gene- mimrpux y Gélineau. A Pinsonnault.

A Bavaril. A Campliell. B ('barest.
A G..miel le \ Hisailloli. A Lan 
gloi.s. \ il rinn't. t> Goheil. E Moiir- 
goois, L. Paradis. E Poulin. G l'a
Ouin. A Ravmtmd. A Simard. A.
(Servais. A O’t’ain. M Coin ville joui en jour.

L’eau de notre rivière es4 très lias­
se et l'on rapporte 
voiles s'est échoué sur 

de ce f n 1 lès chie-.mariage a «u lieu lun- |,rès de I Ile-aux-Noix.
di en notre égll e paroissiale alors . _ .

Notre concitoyen est revenu enchan- que M I* I* Sabmirin, pharmacien CO VU SUPERIEURE toilette d épousée. On rapporte que le feu a ravagé en Mme F. X. MarcoUx, de, Marloviîle,
té de son voyage et de ce qu'il a vu <b- celle ville unissait sa destinée à ------- Les.jeunes époux ont ivçu de nom- Des nouvelles alarmantes nous par palfj(, |lo|s M. Trefflé Côté, en ayant fait l'acquisition de la manu*
k Cobalt, qui, selon fui, est un cen un de nos plus charmantes eoncitov- L'hon. juge Monet, après avoir été h roux et riches cadeaux. Le soil ,i y sont parvenues, à la fin de la se- j,au^ ,j,, ja rivière, près du club "Ri- facture de Bessette et Ponton, l'offre
tre minier de grand aven it cures Mlle Gilhvi le Brosseaii, fille assermenté par M. Alphonse Morin, ''"t ll1"' magnifique m eption a . 1- maint1 dernière, au sujet des feux cuti- C||P| jf,ll'»i que l'on crut, un instant, sé- en vente k bonnes conditions. Ceux

M. Pinsonnault a remporté de la du Dr II Brosseaii. k protono taire, "per dedimus potest a- Jean, chez M. Joseph Gobcil. sés par la séebeiesse. On nous Infor- rieusement menacé. Des hommes ont qui désirent se placer avantageuse-
mine dont il est le président, quel- |,a Mariée portait une ravissante lem", a siégé jeudi et vendredi, dans Au soupe i de noce on tenta'qua H ma que 1 incendie se propageait dans ^ pmployés toute la journée, same- ment, n’ont qu'à s’adresser à elle,

échantillons de minerai qui sont toilette et était tout k fait gentille la cause de dame Nora Hébert vs. entre autres M. I abbé (balles «ni |,.s terres noires de la savane de . - d| & combattre
••The Nupiervillc Junction R R Coin- lin, curé de St Jean, M l’abbé U. L. Biaise. Du côté de Fatnham, notam-

Nous offrons nos sympathies les Jean présents étaient MM. Joseph 
plus sincères à la famille en deuil, Deniers, député de Saint-Jcali-lbervil- 
ilans le malheur qui vient de la |,\ P. A. Chassé, J. P. Carreau, J. 
frapper si cruellement. S. Messier, A. f). Girard, Charles

- ----- (VK) — —
JOLI MARIAGE

(lest ilia 1 loti
herbes avec
bientôt atteignit la clôture avoisi­
nant le patihoir, qui fut eu partie 

Bélanger, Stanislas Poulin, Georges (.unsulmiv Au moyen id une longue sui- 
Fortin, J P. Doré, Jacques Cartier, dp |,ovaUx ^ incendie fixés k la bor-
I* Il Roy

Mardi, le liuit septembre, M. Km- Parmi les avocats étrangers on re­
manuel Goheil, fils de .VI. Joseph Go- marquait Mires AA T. Ritchie, 
boil, épousait Mlle Bernadette Cbi- \ Ponin, J. Lajoie et M. Mathieu

avocats de Montréal, et Emile

dont ils ont été accueillis par les of 
liciers île l'Exposition, les militaires

Trois Rivières, les autres remontant 
vers h s Etats-Unis avec des ijuti ge- 

tle bois de pulpe, l.a raison rie

I
j—II—o.

1monts
cette diminution considérable d’acti­
vité dans la navigation depuis quvl-

rai
A VENDRE OU A LOU ER.-Deux 

lie-fontaine la plus rapprochée, nos magnifiques logements situés rue St- 
pompieis parvinrent cependant il Paul, près des usines Singer. S’a- 
noyer le feu sons de puissants jets dresser à M. Trcfflé Côté, marchand, 
d’eau. On croit que le feu a été mis rue Richelieu, St-Jean, P.Q.

1,a" par un passant qui aurait jeté une 
allumette enflammée ou secoué sa pi­
pe dm les grandes herbes qui crois­
sent sur la commune.

-------------------------
DE RE KD R DE COR ALT Vque temps, est, parait il, que l'expor­

tation du bois de pulpe diminue de J.M J II L Pinsonnault. éihcvin 
de cette ville et piésidcnt d • la St 
Johns' Tem agami 
Mining est de retour de Cobalt.
oil il a été faire l'inspection 
district minier

♦ coi ne, de St-Bariiabé.
Le mariage eut lieu à Ariainsville. m,iiircux, avocat de Sweetshurg. 

et fut célébré par )l l’abbé Angers*
La mariée était ravissante dans sa

Gold «V Silver qu'un bateau à 
une liait ure

S N Ht H RI N DROSSE \l

Manufacture à vendre.♦
LA SECHERESSE

i Jles flammes qu’ils —Ifi-b-f.qui»
d'une grande richesse en or. Un grand nombre de personnes ont

/
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